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'I.C.E.M. est u:ne grande frater­
nité dans le travail constructif au ser­
vice du peuple. 11 

"Fait u:nique en France, si ce n 
dans le monde, des milliers d'éducateurs 
de toutes tendances et de toutes condi­
tions participent depuis 25 ans à u:ne 
des plus grandes entreprises coopérati­
ves de notre histoire pédagogique. Leur 
u:nité n'est point faite de silence ou 
d'abandon, mais d,e ébJnamisme et de loyau­
té au service d 'u:ne grande cause : la 
lutte sur tous les terrains pour que 
s 'ainé liorent et s 'humanisent les con­
ditions de travail et de vie de nos en­
fants, l 'action hardie pour que les for­
ces de réaction ne sabotent pas davan­
tage, ne pervertissent ou ne détruisent 
les fleurs que nous tachons de laisser 
éclore et s'épanouir, parce qu'elles 
portent la graine de notre bien le plus 
précieux : l'enfant." 

C. Freinet, Nancy 1950 

A.E M.T.E.S, 

, G. A. P • P • , E • M. P • , od 
, S.E.S., E.N.P., etc ..• ) dans la 

par C. Freinet et l'Insti­
f de l'Ecole Moderne (I.C. 

prouve qu'il y a dans les individus des 
ressources indéfinies qu'ils peuvent ma­
nifester 'ils sont parvenus à se 
dégager des handicaps scolastiques, et 
qu'ils réussiraient dans bien des cas 
si les éducateurs les y aidaient par une 
reconsidé:ration totale et profonde de 
l'éducation dans le cadre de 
normales d'enseignement: 15 élèves par 
éducateur notamment. 

La revue 11 CH,ê.NTIERS dans l'Enseignement 
(600 pages par an), qui publie 

chaque mois des Ac tua li tés, la vie des 
11 en cours, une rubrique "En­

Pratique'\ et, éventuellement, 
Dossiers ( documents, synthèses de 

ou d'échanges, recherches .•• ). 

épanouissement et él éva­
accumulati on de connaissan-

ou mise en condition. 

Dans d'esprit l'ICEM recherche 
les d,e travail et les outils, 
les modes d I organisation et de vie, dans 
le cadre scolaire et social, qui permet­
tront au maximum cet épanouissement et 
cette élévation. 

Aussi, encourageons - nous les adhérents 
de l'A.E.M.T.E.S. à participer au tra­
vail des Groupes Départementaœ l 'E­
cole Moderne et des diverses Commissions 
de 1 1 I.C.E.M. 

l'I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX -

publie une revue pédagogique (15 N° /an ) 

l I E D U C A T E U R 
LA COOPERATIVE DE L I ENSEIGNEMENT LAIC, la 
C.E.L. vend matériel nécessaire à 

la pédagogie Freinet. 
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··===A NOS LECTEURS==================== 

No.6 le..de..UM 1.,o_ve..nt que. Y...a plw., gh.an.de.. pa.Jl.tie.. 
du :Ur..ava,û d'é.cüû.on. n.é.c.e..MCUJte pou.Ji. que.. CHANTI~RS .601Lte.. 
tou..6 lu mo,Ui, ut aMu.Ji.é.e.. paJt.. un.e.. é.qu.,lpe.. de.. c.aniaJtadu bé­
né.volu. 

La plu..6 gJi.oMe.. paJtt d~ :Ur..avcul u:t e..66e..c.:tué.e.. à 

Ve..c.aze..ville.. pa,t no:Ur..e.. c.amaJtade.. Pie.Me.. VERNET qu.,l a6.6u.Ji.e. la 

6Mppe.. du ,6:te..nc.il.6, le.. wage.., le.. montage.. e..:t l' e..xpé.cüû.on, 

aidé. e..n c.ela paJt.. un.e.. vo,Ui,i..ne... ' 

P ie..Me.. Ve..1i.ne..:t v-<-e..nt d' ê:th..e.. v-<-c.t-<-me.. d'un ac.ude..nt 

qu.,l va l'irnmobwe..Ji. ju..6qu'e..n Janvivi 78. Il ne.. pouNLa plu..6 

a6.6u.Ji.e..Ji. ju..6que.. -<.à, la 6Ji.appe.. du 1..te..nc.il.6, né.anmoin..6 il va 

.6 '01i.ga.Yl.,{,,6e..Ji. pou.Ji. que.. le.. w,.o.ge.., le.. montage. e;t l' e..xpé.clUion 

p U,t,6 .6 e.nt .6 e.. 6 a.ifi.e.. . 

VanJ.:i le.. pité.6 e..n.:t .te. numé.lLo de.. CHANTIERS vou..6 ne.. 

tMuve..1i.e..z que.. c.e.. qu.l Ua.i:t p1i.ê;t avant l I ac.ude..nt de. Pie.Me.., 

d'où le.. pe..:td nombli.e.. de.. pagu .( .--\ ! 
Pou.Ji. lu n.umé.fc..o.6 de.. Nove..mbh.e.. ~t de.. Vé.c.e..mb1i.e.., n.ou..6 

nou..6 ac.c.upon..6 d' 01i.ga.Yl.,{,,6e..Ji. un. .6tj.6tème.. de.. 1..e..c.oUM qu.,l pe..Ji.me..:t:te.. 

malg1i.é. tou.:t de.. .60~ CHANTIERS. Ne.. nolU> e..n ve..u.,li.te..z pa.6 J.ii 

c.e...6 de..u.x ph.oc.ha.in..6 n.u.mé.Ji.0.6 paJt..a.i.6.6e.nt ave..c. qu.e.lqu.e.. Ji.e..:taJtd e..:t 

n' 0661i.e..nt qu.' un nombh.e. de.. page..6 llU:Ur..unt. 

Vè..6 Janv-<-e..Ji., la 1.idu.aûon. .ôe..Ji.a ané..f.,loh.é.e.. e..:t vou..6 

-

·= 

Ile. c.e.. v !i.e.. z dan6 l e...6 nu.mé.llO -6 de.. 78 to u..6 lu o.Jtj_j__, LcJ!.. u e..:t do Mi e..Ji..6 -

Pou.Ji. lu c.amaJtadu du C.A. 

de.. l'A.E.M.T.Ë.S.: · 

Vavuel. VI LLEBASSE 
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Dans "CHANTIERS " n° 1/ 2 de 19 76- 77 
-ün. appel avait été lan cé pour colle c-::­
t e r des s ituations mathématiques vécues 
~ n . clàssè . · · · .·-
De ux camarade s en proposent d ' autr~s 

Mi re ille GABARET ( 5° et 6° SES ) 
Joseph RICH i'MULLER ( CP ) 

Van;., ma. clM~e. , nou.6 

é. CJtil f.k1tuile. Gab Met 

On ·e.n e.-6:t ·e.nc.one. au. 

CALCUL VI VMrr que. c.Vt­

:ta,i.n,6· · ( pf u.6 mo dvme.-6 ! ) 

appe.Le.e.n:t pM60.l6 
S ITUATIONS 
A!ATHEMATI QUES • 

J ' &i ùt~ ::; 2:. :lit ·· ::: t. 6 c.rl t hu..-;si j e cro i s - q t:ce l e_s o c ca sions nées de la vie 
du groupe-clë•.S'"e ::: 1-1::fisë.ient 1 3.rÇE'IDf'n t à alimente r hd t re travail en maths·. 

Ai nsi , nons faisor.s envi:con une f ois pm~ mois , de l a -PATISSERIE. Vous imagi­
nez c e q ue cela r:2u.t en ::J'."àiner co!D.me r e che rche s e t acquis i t ions nouvelles 

1 Chaque f ois r.ous p è.s son.:, ,me séance (:50 minu·L:e.s , Mons i eur Haby, environ .. ! ) · à 
c!1oisi r un·e r e c .. ~t t e . - - ----------- -
A l' a ::. -::-:.2 d.' u r. -..~.t ' . c e 1 1 o dc·...: ':üe e ', tréc r:ùl'.S u:ir:i.,,;a r o ns l ~s q u -:;ntités d'ingrédients 
des 3 0·1 4 r c c:2tte s -i-:~0" (s av-;T :;';'. XëP::pl l:..: ce t _ab lean , le lire rapidement me . 
s 8mble irm:.:;r t ë.n c. Ai- je tor'.: ?; 

Le cho.'.X de l .;. r 8 CP ~ ~- e .s,.:. fai t , VUS ; 10 s n~:,'Cl:.S fin a nci ers , s u r des critères de 
prix . Noui, ~~~~~ 5::2.:::_ ,:,.=,:1.c l e s qmmti t.-Ss de i.:i e-ù.rre ou à.ù t r es produits coûteux. 

Après l a sé élnce c0 nsacr é e .~ 11 choü:~ j e pol y cor,fe ' me s ene d'exercices indiviEluels 
perir.ettan-::: m~x .é l èves ._de : ~ve;1i r _ sd- c e tte notion de c:omparaison ae nombres (et 
qu i -fE.rël parÙe· a.~s , ::~i::J:.;_,.,;:té s ob iigatoir es de l a semai ne s uivante ) 0 

2 Aprè s le ch·:)ix dP. l a rece t ·t·e , le c a ï.c:n l des .-,mmtii:és 2ème s éance. 
.. . ·. • ' 

Depui s · l a T2. :rt e S.'at:i.n nous a vo::i s donc . e u inc.:i.t:.fe s fois · 1 r.o c càs·ion d '·approfôndir le 
sens de ., l à r.l'Ü t. i nl:i C3.t:J.o],1. d.8 C:)ffip l.êb:,.t: l ë t: d.C l è èie Pyth :1gor e , de perfectionner 
nos conna i s sance:; ; .__·, ::s 12 :-:y E" '.:è:-n8_ des pes é e ~_. · · 

Pour l .ë3. . Tét. :i;-tE: Tn"!:.: ;_n . il .- ;:;e t. ::o:1vai t qr,è- :i a qu,,nt i b§ d.e beurre pour un·e tarte était 
de J ·OO -g et. q ue nous ·fa k ons 1.6 t &rtes . Le ' tnéca.."1:i. sme 0.e:01a multiplication est à 
peu p rès i;:onnu., Les ~l è ves :)ffi: donc cuŒpté 16 x 100 de ,façon mé canique et crié au 
m.:'..J~acle .q 1.:aD.d i h ; ont -~: ,.1 qc:,' _;_ 1 sui :ci sui t d ' a::joute:c 2 zéros à '16 pour avoir le ré­
sultat. 

Nous avons sm.ve:::t envj_e â2 fc,ui l._e r ces h istoires- l à et L1scrivons au tableau 



-·-<...., -· . 

des projets de travail collectif : multiplications par 10, 100, 1000 etc . .• 

Ils ont envie aussi de travailler sur les poids - nous l'inscrivons également 
(nous "piocl:10ns II dans ce tableau quand nous faisons notre plan de Travail col­
lectif de la semaine). 

Çomme après chaque séance je polycopie une feuille d1 ex~rcices individuels 
comportant quelques expériences avec les poids, 1' apprentissage des cases rem.­
plies dans la Table de Pythagore et des multiplications de nombres entiers par 
22_. Je demande aussi quelques exercices des premières pages du cahier de calcul 
n° 6 (Tout ceci sera inscrit au plan de travail individuel pour la semaine sui­
vante). 

3 Ensuite vient le moment de faire ensemble LES COURSES. 3ème séance. 

Elle est souvent précédée comme pour celle de la Tarte Tatin d'une enquête indi­
viduelle - et facultative - 9es élèves sur les prix des ingrédients, les qu~~ 
tités par lesquelles ils sont .vendus, leur conditionnement, etc .•• 

Il faut donc savoir combien nous achèterons d'ingrédients, suivant la quantité 
désirée, celle que nous possédons en réserve. Nous employons donc les soutrac­
tio~ et voyons quelle est la meilleure approximation. 

Sur la feuille d'exercices individuels je mettrai donc des questions sur le con­
ditionnement des ingrédients et des exercices du type: 

- j'ai besoin de 800 g de farine; vai-j e acheter un kilo(gramme) 3 une livre? 

et nous inscrivons au tableau des projets de travail collectif: la monnaie. 

En effet, les courses se font par petits groupes qui notent la somme emportée, 
le prix à l'unité, le prix total, la somme rendue. 

Lors d'une 4ème séance nous revoyons donc par groupes, les mêmes, toutes ces don­
nées et nouveEe feuille d'exercices individuels etc ••• 

Ce travail se fait donc à peu près tous les mois à propos de la pâtisserie. 
Certaines notions reviennent à chaque fois mais avec des données différentes 
pour chaque gâteau, ce qui fait, je crois, que nous échappons à la monotonie, 
tout en bénéficiant d'une sérieuse imprégnation. 

Chaque occasion de calcul est, comme le montre le tableau (page suivante,1er 
trimestre 76-77), la source de plusieurs séances de travail collectif, qui amè­
nent les élèves à constater des lacunes ou à s ' intéresser à telle ou telle no­
tion qui susciteront des projets de travail alimentant d'autres séances ..• et ain­
si de suite. 

Chaque séance entraîne des exercices individuels d'entraînement, d'expérimen­
tation, de mémorisation sur les notions abordées. Ces exercices sont préparés 
sur une feuille polycopiée et se font à un moment librement choisi à l'aide du 
matériel de l'atelier de calcul. 

Cette structure de travail ajoutée aux fichiers d'acquisitions de l'heure, des 
mesures, de la monnaie etc .• • (que nous sommes en train de réaliser) nous permet, 
je crois, d'aborder toutes les notions essentielles plus sûrement et plus agréa~ 
blement qu'en suivant un programme imposé (ce qui hélas nous pend au nez ••• ). 

Mireille GABARET 6° 5° SES (44) 
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VI E DE LA CLASS E. i PROJ ETS PLUS LOINTAINS 
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1er ~rime s t r e .. -
EXPLOI TATI ON IMMÉDIATE 

( \ j ~u 2 ~éance s) 

Nous .n'écrivons pus.-::: tpus , 1< Etude du c a lendrie r , i <: ,. ::•()'. : ' 
ia· ci.at.e .. ck Ja m_ême __ -.f.a.Ç.OYL _. ~,.,:ch_:i~J_t'_~s ---ro..niafi-is -· · .... · •.. ·::.:· __ ___:..4 Travail individuel 

* Noms des mo i s 

La S.E.S. comprend 6 
groupes de 16 é lèves 

On nous apporte une 
règle plate 

Nous faisons une 
Tarte Tatin 

Nous vendons nos 
tartes 

. . 

* Multiplication avec retenue~ Cahiers de cciZèÜZ. ·· 

* Calcul menta l (x x Y + n) ~ Travail individuel 
* Sens de la multiplicat ion : 
* Les carrés de nombres 

i 

* Estimation de longueurs 
* Approximat ions 

~ : Travail indivitiuei 

* Mètre e t centimètre ~ Unités <le Zong.ueurs 
. . •;, \ 

.. '.·: , . ' .. ! 
. . -. . . . '·:. ' :1· ~·. ' . 

* Sem, de l a multiplication--++ Tràvai l 
~, .Tabi~· t'.;,e ·· py· ."t:hagore l 

individuel 

~ * Règl e . de,,la multiplication . 
d'un entier par cent ~ 

* Le ki logramme 
,·: : ·, · ·, ! !·:· 

* En quel las quantité~ Bont 
.. ; , :V§ndµë , ,les ingrédients? 

MuUip.lic. par,_ . 10 i 100 
Lës ' poidÈ · 1000 

Travail individuel ! * La ~~fiha ~e , .. -t+ 
;---------------+-----· _--·-···--··:. -.. ·- ... - . ,-

Nous faisons les 
comptes <le la 
coopérative 

Notre double- décimètre 
tourne bien sur sa vis 

Nous recevons la, . "note 11 

de la demi- pension 

Nous disposons <le 35 I' 
pour acheter <les jeux 
<le société 

• l .• ' ' • • i 

· · ; · * Cal cul ê.; Û-nl·~rix total 
* Le demi, le q uart 
* Sens de l a division 

' 
' ' ----4-+ Travail individuel 

f 
it Dépense t o tale - . !,,_ Cahierisr'<ie_ aà"laul ... 
* Se ns de ,. 3. multip:)..ication ' · 
1< C,1. lcu l d 'une différence · -- ... · · i ' * Bénéfice -· Perte · , Travaii indiviçJ.uel 

.. .. 

~ Idées de force, de vitesse 1 

* Emploi du chronomètre ---+-r Les second.es 
* Gé ométl:ie: une droite qui ; 

tourne autour 9-e son mi ----J-r Le cercle · · 
lieu décrit un cercle ; 

! 

* Tr imestre - mois - semaine !· -· ··---

* ~~~1:i_~? ~e • la division · -+ Cahiers d'opérations 
* Emploi de la calculatrice~ Achat d'une calculat'Y"iaa 
; r Preuve de la division --+-+ Travail individUC?Z 

• • , 1 • I • i-:i· _· ··--- ~\.~~~ 

.. i 
* Plus g ra.nd - plus petit ~ Travail individuel 
* Classeme n t - Catégories -} i 

Approx imations ~ Nwnération 
* Le compte e s t bon _; ---j-+ Cahiers <le calcul 



LA N O T I O N DE L Ü ~J G U E U R CHEZ LES PETITS 

À PROPOS DE L A B A L E I N E E U R O P E C 2 2 M ) 

Lundi, le 21 octobre, à l' entretie:i du matin, 3 enfants ayant vu la baleine à_Metz 
font part à la classe de leurs "découve rtes": 

"eUe est gr,ande ... eUe a 22 mè tres 11
_ .. 

Le maitre (aux autres) "C'est queUe longueur, à votre avis ?" 

t La longueur ~de 2 tables d'écolier. 
11 11 de 3 11 11 

Il Il de la classe. La largeur de la classe. 
Il Il de la cour de notre école. 
Il Il Il Il Il Il Il Il + celle de la maternelle. 
Il Il du chemin (au-dessus de ces 2 cours). 
Il Il de la rue des Fèves. 
Il Il de notre grande table du fond de la classe. 
Il Il de la classe + le préau. 
Il Il Il Il Il + Il Il + le couloir del 'entrée. 
Il Il depuis ma maison jusqu'au bout dù jardin. 
Il Il de la rue du Général de Gaulle jusqu'à notre classe. 

Nous sommes alors sortis d 
ans cette rue (devant l'école). 

Nous nous sommes p1a~é~ à la file indienne 

• comme si, ensemble, nous formions la baleine, 

ou comme si le camion (qui transporte la baleine) était venu s'arrêter 

dans I a rue, 

devant l'école, · à Gorze~ 

L'enfant figurant la tête de ·1a ba leine 

était placé 11 âu niveau du bureau de là maternel le" 

celul qui était la queue 

se "!-rouvait ': "au 1·nivErnu du sapin. 

Question: Les enfants étaient-ils espacés de plus ou de moins d'un mètre ? 
(nous sommes~ 26). 

'or.,c., c, \1 h. \C\-\Î t-'l.\.\ '-

c .... ~ i-" ~-~j- :µ.L t-7" .. ~\_.\,,L oJ.~ -~~ 1\ .-i:rv 



• 

Voici le texte: 

" .LA BALEINE " 

qui a servi 

de point de départ 

pour la recherche 

de la page 8 

.,..,-

; ~.... . . 

·Et{·"''~. Clf .. 

. . 
, 



110 
c~ 

- ,,j _Q -

l j r---J 
l ~~ 1,--...:; C ) 
~-)~ ic )~- c J l ~~~J· pour la classe . 

Comme.nt dê.vûopp_e.Jt, :tuc.e.Jt du pho:to.6 daYL.6 .6a. c!ltMe., .6an.6 .6al.e.e. où :tlta.vaÂ.UeJt? 

En c.on.6:tJtU,().,ant c.e.ci. : 

VUE DE FACE 

_ ......... . ...... ... 50 .. · .. cm .. ··········· 

. ... ... 

1 
I 

1 
I 
I 

COUPE 

Réserve de papier 
sensible 

· \ . . I fenêtre 

. Il P.9f:·~ , 

en rhodoïd rouge 

: sl 
1 

\ 

· C'llil,i:~,=- ========::li•1iilliiŒil4C:::=:~=:Mfi-:::m::.• · 

évélateur 1· ~ateur 
~ ... ·~ 

LE LABORATOIRE POSE SUR UNE TABLE D'ECOLIER 

0 
(, 1,5 @ 

...................................................... 14-5···-cm-·-... - ............................................ ,. ........................... . 

60 è 

Fenêtres·. en·· 
rhodoïd rouge 

rtre ~ ~----r: porte 

.; .] !j 
'\! , I ---------------1 

Cf 

. 30 
cm 

COUPE ( attache du manchon) 

RHODOID. 

Réf . : sceneroid rhodoid 
rouge n° 245 
Cie CLEMANCON 
23, rue Lamartine 
75009 PARIS 

Tél. 878 86 40 00 t vj.__) ----.------' 
Ma~n en. tissu noir 

interruptBur à ·p!éd~ 

,, ._ 

PMp0-0é. pCVl. f.' I. V. E. t,.!. 60 

~U,<. a d 1 aiwi.~. p!c.Op0.6ili.on.6 à filU.Jl.e. ? 

• 



@ 

j 
~uec 

.............. -_ .... ·. 

r·-·· série n° 1 
l 

r/i~ let \e-., 
i ... ·.·-- ········ ···-· ....................... ... ... ......... ... --- ·-·····"' ''""' ' ..... . .\ 

1.-Plusieurs séries de jeux ont p~ru dans CHANTIEP$ PEDAGOGIQUES DE L'EST. 
Voici la première de ces séries: DES JEUX AVEC .DE$ LE'J;":t'JŒ~ 
Les séries suivantes seront consacrées à: des jeux avec des formes·, des 
jeux avec des mots, des jeux avec des grilles, des jemc avec des . chiffres·, 
rébus et devinettes. 

!··-···-·· ·- ··--·--· .. -···--·-··- --·---- ·······-·'"- ....... _, .. _.,, ........ . ___ ··· ·-·-· ····· -·· -·· ...... . . -· .. _,, . --· -····· - ............ --· ... . .. · - . ··- . ·-··· '· : . .•. ··-···· ····- . -·· ... , .. ....... ~ -- ... -·· ...... - ··-·· .... -· ··· ._., __ . ......... .. · ·.·-.········--i 

2, ·-Les fiches de jeux doivent permettre à l'onfant, apre$ lecture ' 1 

des explications et des exemples, d'effectuer des recherches, 
de construire des jeux semblables , de . lès : prés en ter . à' "1-iés càm~;,:..,. 
rades de classe, à ses correspondants, . • • . · · · ,. ' 

i 

i 
'I 

r 
'-·-··--..... _ .. ·" ···-·· .. ·-·--····--··--·-···- ···--···-·-·-·····-····-.. -··- .......... ..... ---· ···-······. --·· ········-·· . ·······-.. ····-··· ···· ·•··· ··-·-··--··-... ···--··········-······--....... -·-··- .......... ,--·· .... _., ______ .. , ................ -.. ·-·-·· .. ·--······ .... -..... ---··· . 

3.Plan adopté pour la p résentation de chaque jeu 
.au recto: . . . . . . 
. tit;re, · exp,1-ic11tions, e~emples,. proposi t,ions de. recherches:.,, 
au .verso: 
des pistes de travail, difficultés, recherches .de même , type • 

.:: ,, . 

4.-Ces fiches pourront rejoindre le F.T.C . (Fichier de Travail Coopératif­
voir catalogue de la. C.E.I .. ) 
Pour cela recopier les jeux sur des fiches vierges (disponibles à la C.E.L.) 
identiques aux fiches du F.T.C. 
Pour protéger les fiches les recouvrir d'adhésif : transparent qu utiliser 
des pochettes t~ansparentes. 

5. -Da.'lS les petites classes se, pose_ le problème de. .. la graphie correcte des 
mots. , Je demande à mes élèves , quand c 'est possible, de me montièr le mot 
avant d'effectuer des recr.erches. 
Le problème de la connaissance parfaite de l'alphabet se ·pose également. 
On utilisera uniquement les majuscules d'imprimerie. 
On proposera aux élèves la fë\brication de "réglettes alphabet" en carton. 
Les noms sont toujours écrits au singulier . 

6. -On orientera les recherches dans de multiples di.rections: !?rénoms_, noms 
d'animaux, de plantes, . de fleurs, d'arbres, de fruits, de métiers, d'outils, 
d'objets courants (robinet , portÈ), ..• ), vocabulaire ~echnique (voitur0., 
avion, •.• ) ,noms de pays, noms· dè :vill3s, capitales, mobilier, instruments 
de musique, de · cuisine, de couture, vocabulaire abstrait, sentiments, sen­
sations, qualités physiques des objets, verbes, mots invariables, 

... / ... 



® 7. - 0n peut trouver de nombreuses ioées de jeux dans des publications telles 
que Tintin, Spirou, Okapi, albums -Pleurus, dans des hebdomadaires féminins 
(Felles d'aujourd ' hui, Elle vacances, .• .• ) Il existe également de nom­
breux o~vrages spécialisés . 

8, - Certaines fiches sont à compléte r, à transformer ••• faites nous part de 
vos remarques, · des trouvailles de vos él0ves. 
Aidez nous également à préparer les autres séries de jeux (ce!'; séries s ont 
annoncées sous le n°1 c~-dessus) 
Faites vos envois à 

Roland Balmont 
éc~:>le de garçons 
68490 Ottmarsheim 

Michel Bonnetier 
école Karine 
67200 Strasbourg 

CETTE PREMIÈRE SÉRIE PROPOSE 

IOJEIJ)( 
POUR JOUER AVEC LES LETTRES 

Remarque: 
Pou.P des raisons de mise en paqe et d'économie de place, nous ne 
donnons pas les fiches sous une pr~sentation recto- verso qui de 
toute façon ne correspondrait pas aux dimensions du F.T.C. ou des 
fiches déjà en usage d.ans vos classes. 
Par contre~ pour faciliter la transcription sur- fiches, nous indi­
quons chaque fois ce qui doit figurer au Pecto et ae qui est desti­
né à être porté au verso. 

1·-·-·· - ......... ·- ·····~-.. -·············--·······- - ······-····-· ··------··-- .... -,.- -·····-.. ---·- ··--····-····· -- --·" .. ,, _., ___ .... --·- ........ ·-··--··· ... ... ·----·-·---·"" .. _, ......... -........ - --·---··· -· -·-·· -- -------·-- ..... __ .. .... -........ -.... ... -·- ·- ·----~-- -·----· ...... . 
j 
i 
:· jeu n° 1 LETTRES EN DESORDRE 
' 

I 
au ·~eqtq de la fiche: 

1.comment jouer: 
voici, une série de mots: ITREG, ALPNI, GISEN 
ils ·sont asse2 difficiles à lire et apparemment, ils ne veulent 
rien dire. 
en réalité, ces mots cachent des noms d'animaux, les lettres de 
ces noms ont été écrites en désordre. 

2.ITREG donne TIGRE 
ALPNI donne LAPIN 
GISEN donne SINGE 

3.trouve les réponses pour: INECH, OILN, _MARCAD 1 OUPL, TCAH 

4.les noms sont écrits au singulier. 



au verso de ta fiche du jeu n 8 1 

Pistes 
1.tu peux présenter un tel jeu, avec des noms de .fleurs, des ~oms 

de pays, des noms ,de ·. villes, • • • 

2·. ce jeu peut se présènter sous des formes. différ.entesf . 
au lieu de placer les lettres sur _ une _ ~ _m(li~e,. tu peux mélan­
ger' le"s lettres: 

dans une surface ou faire des dessins 
J .. ........ ... .. ............. ............ ........ ··· ··--f 
i M I 

1 O L R 
i C l\ i 

1 

e,§$ 
.... ··-·--·---...... , .. ,.. ___ ,._ ...... _ .......... .. -.. ··-; .. 

COLMAR . HOMMÈ . FUSIL 

l di f t'éren ts: 't' ., . 3 •. tu peux aussi éc:r:;ire descn·,··o· ms_ T·d·an·· s decs\s~ns 
, exemple: ··CHAT . TAHC ,.. T ' 

!I · ' . .. ' " . ····-·-·· .. ,. . ·-' - --· ·· . H Il 1\ !,. . , HA\, A\ 

l/ill l® 
1 

j ·AI H ! \, H \ 
J '. . . T ~ ' '."C ·I · T "l· C \ 

i... · ... ------- "·-·······--·-·-·····-·-·----.. ······--··--· ····-·· .... --··-··· .... --····-- .................... ----·······-·---· ..... ····---' ' -.... ········. . . ·········· -·· ···-·.·". ,. ..... · .. ···········-·· -' ... : ......... -···"······-··· ______ i 

1

-----· - -·-· ---·--· --·· ·-·· -·--··' ·-----·--· --' -... ---- ·-----· ..... ·----. . ... ·-- ... -- ·--·-·--- -. '. "' -·-·· ·. ·-' .. -··-- -. ' -·-- ···-. ·······-·-··· -·-·······-. ·-·--· i 
jeu n°2 UNE LEîl;RE:,:CHANGE TOUT · - i 

2 
.. · au recttf\te· la · fich~_:..,, i 

-- i ._· 

· 1 ". i). s '~git de trouvai:: .. l~ . première lettre. d'un. mot.; 

2. . - · ,,· .. ' . -
~ ~>-OULE :~:> l'.LLE _ .::>-ACHE 

COULE 
FOULE 

SALLE 
BALLE 

3. trouve les mots ·; - .. 

·· :·1 --· :-• 1 . 

CACHE 
TACHE 

~:>-·ERME 
. - . 

4~mais il· y a parfois plus de deux ré~nses · 
, :. :; :_ ·' r,-·. 

'·· 

: ·:::~:::;}~·~OULE 
au verso de La fiahe+ 

Pistes: 
1.tu peux présenter ce jeu à l'aide de dessins 

i\ . 
L -
4,-'S.. 
S~IN ··-·--> LAPIN .. 

~ d 
B0L----7 _GOL 

2.tu 'peux auslH faire .. 1~· jèu contraire·:., _çonnaissant 1a ·:première let­
tre, cherche les àutres lettres des mots. 

1· .. --,--.. ·-----··· - ·-·"''""'"" .. · · ·----·--· .... , ' 
\ M Ml"\IN j 
! N ••• · • _::,.~ NAIN l 
! p PAIN ! 
' ··-------···· .. ······--·-·····-········-- ......... . ) 

... _un de,, ces mots 
' est petit. 

r~·--F·····--.......... ·····roÏN ___ · 1 

i L , •• . --,!;_LQIN • f 
! S 'SOIN J 
:,·----··---··-·····--·---.................................... -.... : 

un .de .ces . mots 
est-l'herbe sê­
che" 

; . _; . . . 

dœµie chaque fois W1e indication ,pour faciliter la recherche. 

1 
! 
.! 
! 

1 

i 
! 

' ! 
• ·I 

: 1 

1 
1 
1 --·····--·-------________ .......................... _, .. , ........ .. ..... ·-.. ,,;•·-··-·-·---·---.. ...... --·· ........ .. -.... ·-··· .. .. ···-· ......... . ·-· .... .......... ....... -........... _ ... ..... --· ............. .... .. ...... -.............. ··-·· ................. _ ...... --..-.-..,. .. ---·· 



®· 

! 
l 

• ·, • ' • ' .. • • .. .. .... • ........ . . . ... . '"" .... . ~-· _, ......... - .......... ... _ ..... .. .. .... _ ................ - ............. -i. ...... ) 

j eu n ° 3 MOTS COMMENÇANT PAR LA M~ME LETTRE 
:xie:q-to:- 1de :·-la:. fiche: 

1. l e but du jeu consiste à trouver le plus rapidemc:>nt nossible diffé-
rents mQts<-comriiènçant par la même lettre. · · -

·-:·2 . dans ùn tableau , voici des mots conunençant par la lettr e "C" 

nom d'animal COQ 
nom de fleur 
nom q'_arbre CHF.NE 
nom de pays CHINE 
nom de ville COL~R 
prénom de garçon CHRISTIAN 
prénom de fille CAROLINE 

: r .. :; ··· 

3 . le jeu se joue à 2, 3, 4 joueurs. Chacun désigne à son tour +e lettr e 
qui fixe les recherches, ? ar exemple: "L" ,"P" ,"S", ... 
les recherches s'arrêtent lorsqu'un joueur dit ''STOP" aussitôt qu'il 
a terminé sa liste. 
le vainqueur est celui qui marque le plus de points (1 point par mot 
écr it correctement) 

au verso de ia fiche: 

Pistes 
1. la liste des mots comrcençant par la même lettre peut être plus lon­

gue. 
tu peux chercher des noms d'outils, des noms de meubles:, -aes ··mots 
techniques se rapportant à la voiture, • • • 
tu peux aussi chercher des verbes, des mots invariahles, ••• 

!_•_"•••• ... , ........ ... ,.,._, .. ,- .. ,-, .. , .. ,, .. ,_, .... ,. '"''' ....... ,,, .. .. ,., ... -.. ,,,., .. ,,.,,, ,.,,,, __ ,,,.,,,,, .. ,_ .. ,,,,,, •••• ,•,,•M o, •0,, , , , , ,,.,, .. ,,, , ,o , M • ,,.,,, , , .. , , , ..... , ,. , , , , ,, ... ,,,, .. , .... ,, ,,,, .. , o, ,n •••,• , .. ,,., .... ,,,,, .. ,, , , ,.,,,.,,,.,, .. . , . .... , .. . -.,,,M, o-••• • ""'•'' ' , ,,, .. , , ,.,, , .. , ,,, ...... .. , .. , , .,,, , .,,. .... , ... ,, .......... ,, , ,.,~ 

·----- .. ···-- ·"'" ............ ................. .. -................ ··- ···----·····-.. ,··· .......... ................... ······-·-············-· ........................ . .. .. .... ........................... -... ............................. ........ ........... ..... . 

! 
1 
i 
! 

i 
1 
! 
i 

1 
1 
i 

jeun° 4 ÇHANGER DE LETTRE - CHANGER DE MOT 
reato de la fiche 8eulement: 

1,il s'agit, à partir d'un mot de 5 lettres, de fabriquer un~ liste 
de mots de 5 lettres. 
pour passer d'un mot à l'autre, on ne peut changer qu ··une seule let­
tre . 

2.exemple : ROUTE 
~/ 
COUTE 

coufu 
~/ 
POULE 

touLE 
3,continue la série 

4.le vainqueur du jeu est celui qui a réalisé la plus longue liste. 

1 5.ort ne peut écrire un mot qu'une seule fois. I 
· --·· ·-- -- ·-·····- .. ··· ·· - · · ·· · - ·-··------.... . . .... . . , . .. - ........ ... ...... .. . . .. ,_, . .. .... .. .. . . . .. .. .... . ..... ..... ... ··-· ..... . ·-··· ............. . . . . . . . ....... , •. y,, , .. .. ... . . .. ... . .. . ....... . . .......... . . . ··· ·· · ·-· . ... . . .............. ... . __ ____ .... .. ........ .... . . .. . . . - .... ..... ... ~ 

!'-.. , .................................... ............. ............. ......................... -·· -·•p· ······ ......... ... ... ·•·- ..... .... .... .......... . ........................ .. . - ........... ......... ...... ..... ·- .......... . . .. . . . . . ! 

jeu n° 5 JEU DES CONSONNES ET DES VOYÈLLES 
~eatO de Za fiahe: 
1, au départ on choisit 4' con.sonnes et 4 voyelles. A l'aide de ces 8 let­

tres, on e~saie de construire le plus grand nombre de mots ayant 1 ·1et-
tr.e _ou 2 _)_ettres . ou :J ou 4 ,ou 5 ou 6 ou 7 ou 8 . . / . . . . .. 

i ., 
1 



.. 
2,Eervé a choisi R L PT 

U E I A 
voic i qu~lques-unes de ses découvertes: 

1 2 3 4 
A LO LUI RAIL 5 

LE LIT PURE TUILE 
Lli Rli.T PRIT TAPIR 

3,il y a d'autres mots à trouver, tu peux compléter la liste. 
choisis 8 autres lettres, fais des recherches, contrôle si les mots 
sont écrits corre~tement. 

au ver so de Za · fi che : 

Pistes: 
1.en utilisant des lettres d'un mot, refais d'autres mots, 

exemple: à partir du mot DICTIONNAIPE, on ·peut faire DONNE, AfJTOI~, 
etc •••. _ . 

2.tu pe~ aus.s j_ rechercher des mots sans A CHIEN 
des mots .~ans 0 CHA.T 
des mots sans E COCHON 
des mots sans I CHEVAL 

et aussi des mots sans 11. et sans E 
des mots sans o et sans I, etc ••.•• 

3.tu ~2~~: aussi ess2yer d'utiliser toutes les lettres de l'alphabet 
de-ns u.~e phrase. 

·- . . - . ·-··- ·-- _ ..... _,.,,._ ,._ -- -..... __ , .. __ , __ ,, ....... ···- ····-····-···"'·"-···-···-·· .. ·-···-········ .. .,_ ......... -.. -, ... .. .. ........ ---·-·--· ............................................. ,_ .... , ............ · ........ -............ -.............. · ................... ____ ] ·-· ··--···-.--.. ..... -- .... - -·- . .. 

r ·-.. ·--·--·, .... ,_ ......... ,- ------......... ......................... _____ , .... ...... - ... _ ......................... ,-.................. ... ....... ,---··· ·--·-----------·--·-·--···--"-··---- -··· .. ,-.. --- ......... ...... , ............ .. .. --......... ........... . ····--·---.... --.. ·-·--·-.. -~ 
1 . 
1 

. je.u .n° 6. 

s·· · recto d.ë : t(Jî·z'.dw : 

~ ·.,. i.vc::TC, fr;·U1~. ~~arcs qui contienn<ant un certain nombre de ·lettres. En u-
(Jy 'cilis:c::,:n:;t ..L"!3 régl.3tte-alphabet, cherche les lettres qui ne figurent 

pa.s d .:!.."l.3 lès Cë;t:.::es. 
utflise CC 3 1 : t t rcs Ir.ëli1 :'.IUantes pour faire 2 mots (noms dt animaux) 

.. -·--··1 
1 
1 

p X ! 
F ! 

W L j 
T BD J 1 

0 ! 
; I N K i 
jz R G , 

l ___ .,_,, __ ,_ .. _, .... :1-.. _,_~-··········-··:! . 

1 
! ::) 
! ~ u 

l R Y i 
l V U I JK 1 
l B Z 
; C 
i ST X L J, 

F ' 
j D G E H· · Q j 
1 

M W . , 

!.... .. · .. ~- ~·······--··--·: ............ -........ 1. 

VACHE PAON 

2. donna d~s indicatior:.s sur lô. recherche: 
..... 3 :. , . .. . . , c.c;, ; S?J),t c'.'." -; . no;;,.>s . de métiers., 

c1es .·n,o;s. d'outils , . . 

1 

' [ 
! 
! 
i 
! d es n o:r.3 d'instruments de cuisine etc... 1 

__ ,,,.,,_, ______ ~ __ :.:::.!.: ............................ _ ....... ....... · ·. · .. - .... '! : ___ · ... : ......... :: ....... . "· ... -·-··- ··--------- .. ....... - ... ' ....... ~ .. -... ............... _____ ........... ...................... • ........ · ........ ...... . · ............. · .. 1, .. --!.· . ; __ • ---=--· .. . " ......... - ....... __ ,,J_ 

r···--.. · .... .-.. ~;.-.. .;_ ... · -........... ··· .. -· ............. .... · ... .. .,~ .... _ _. ~-····· .. , ........ ,· ...... ,·:: ··, ...... : .. . 
_ jeu n° 7 . LETTRES BI Zl'.R RES 

1?ec·to c7e Za f iche seuZement: 

), .. :vo;i,ci ,· unq_ ~~rte. ~ :J:~ttr~s = . 
. FA. C, K ·c, 0 :-' Q P., l'i. B C.~ . D 

: . . . 
C J;?, ; • • • .. • • · • . ·. 

2. en lisant et en séparant les lettres de chaqué · groupe, on dit cer­
. tains' mots': . 

·-·: ~ . .. / ... 

l@) 
1 
i 
i 
! 



®· 

i 
j 

F AC devient effacer 
K C casser 
0 Q p occuper 
A B C abaisser 
D C ') dé cé dé 

2.fais des recherches 

3.utilise parfois des chiffres 
par exemple : SACH07 devient sa chaussette 

1.1- . .. --·-··- -·"-·-·- - .. - .. ,_ ..... _ .,_ , __ ____ .... , .- --· ···-- · ·· ·-· . . ... ... . ... . ·-·· - · ·-·- ··-·· ·· · .... .•.. --·· ·· ·· - ·· . .. . ...... ,.. .. _ -· · · · - .• ..•. ···-· ·- ·"'" ' ·· ······· · ----···"· 

.. ,. _________ ., ___ ., __ ,, __ _ ............. -.... _ _____ .. .. ......... -··· . .. . ·- ·· . - -·····-·· ...... -·-· ··· ···•·· ....... ..... ·····-········-· ···-··· ···· ........ -- ···-··· .... ·····-·-· ........ ... . ······- ·-· .. 
i 

i _,._ ... ,, .. _, ·-···-····· ............... ................ ........... .. ___ ........ _ , ,, ....... . 

····-.. -···- ··-···----·····-· .. ·-·-······-·-··-······ -- ·····-············· 
' 

i jeu P-
0 

8 LES LETTRES ON T DES POINTS 

l
i rect~ de . l,.a f iahe : 

.1. utilis e une· règle-alphabet 
numérote les lettres ainsi A= 1, B = 2, c = 3, .••..•.•. z = 26 
le numéro a valeur de point. 

i 

dans t a recherche, la .lettre .~ vaudra 1 point, la lettre B vaudra 
2 points, .•• la lettre J vaudra 10 points, etc ••••• 

2.choisis un thème: par exemple, les métiers 
il s'agit de trouver. le. nom de métier qui "vaudra" le plus de points. 
exemple: 

CI-IllUFFl'!UR = 3+8++1+21+6+6+5+21+18 
= 89 points 

au verso de ia fiahe: 

Pistes: 
1. voici différents thèmes 

les prénoms les personnager3 histor. 
les noms de ville les champions 
les noms <;le pays les fleurs 
les capitales les fruits 
les fleuves les arbres 

les outils 
les instru.de cuisine 
les meubles · 
objets courants de la 

. maison 
le .. ville etc •• 

'--.. -................ __ . ____ ,,_, .. , . ...................... _ ............. .,., .. ·- .............................................................................. " .............. . . ... ... . ...... .................... . 

jeun° 9 LETTRES AU HASARD 
reato de Za fiahe: 

1.prépare des cartons de format SCI!l/Scm 
sur chQque carton, · tu traceras une lettre 
écris: 4 fois toutes les voyelles 

2 fois toutes . les consonnes 

2.tu obtiens 64 cartons 

3.on joue à quatre. ~près le mélange des cartons dans une boîte, chaque 
joueur reç?it 16 cartons. 

4.il s'agit de faire le plus de mots possibles avec les 16 cartons. 

5.le vainqueur est .celui qui pose le pl~ 1e cartons ou bien tous ses 
cartons. 

verso de Za fiche: 

1. on choisit , au début dµ j.eu, un ordre de pose et on peut compléter. 
les mots déjà formés par les joueurs qui précèdent. 
exemple: le ' premier joueur pose R,'\NGE 

le demcième joueur ajoutera ••• MENT ce qui donne RZ\NGEf.'1ENT 
le troisième joueur ajouterë ••• s ce qui donne RANGEMENTS 

• 

1 
1 

1 



2. o n peut aussi croiser les mots 
exemple: 

le premier joueur pose Ml\LHJ 

l e de uxième ajoute P.RTIR 
le troisième ajoute .AT 

p 

Ml'I.LIN 
R 
T 
I 
MT 

!""····· ·-···-··-·. ··········-···-·· ....... .. ····-············-··············· ... ...... .... ····--········-····· ............ ......... .. ........... . .... ·-............... .... ......... ..... ········· ·- ...... ...................... -.................. . -.... . .. .. .. ........... 1 

' jeu n° 10 SUI TE DE LETTRES ! 

, 
0 . 

1 · 

i 
; 

j 

! 

reato de Za fiohe: 

1. il s'agit de t r ouver .i a l e ttr e qui s ui t la sér ie 
exemples: n ,B, C, D,2, . ici .= F 

J', ,C,E,G,H, . 
B, E,H, K,N, . 

n,c ,F,J,o , . 

.= J 

.= Q 

.- u 

(on marque 1 ·1ettre 
(on marque à partir 
sur deux} 

(entre A et C il y 
entre C e t F 

F et J 
J et 0 
0 et TJ 

sur 
de 

a 1 
2 
3 
4 
5 

2.effectue des recherches, propose les à tes camarades. 

· ve.rso de . Za fi ahe : 

Piste. 
! . pense à utiliser l 'ordre inver se de l'alphabet 

exemples: Z,Y , X,t•J,V,. .= TJ 
Z ,X, V,T,R ,. .= P (une l ettre sur de.ux) 

2) 
B, W1e ·lettre 

lettre 
-lettres i 

lettres i 
. ! 

lettres • 1 

lettres 

i 
i 

f 
.... .............. ..................... ........... - ..... ..... ..! 

ex. r rc~ t- clQ.,. C , f . E: 
h-é>-u...~ d Q~~l0'1A. s ~ n .c!I~~ c..cu~S 

cl~ .h...l po-n.J..y€., ~ Q_ 1avrel ~~- ,k.~ !, 

·- --·--·----- -----·------·------·----- --

Certaines .fiche~ sont à compl~ter, à transformer •.... 
faites r,o,us. part de .vos remarques, _.des trouva il les de 
vos ,êlêves. ·. . 
Aidez nous éga lerr.ent à preparer les autres séries de 
jeui: des, jeux av~~ de~ formes, des jeux avec des mots ~ 
des _jeux avec des grilles, des jeux avec des chiffres, 
rébus et devinettes. 
Faites vo~ envoi .s à 

Roland Balmont Michel Bonnetier 
école· de 0arçons école Karine 

® 

i 
1 
1 

S3490 Ottmarsheim 67200 Strasbourp 
-~~~~~-~~~~~~~~~~~--l 
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,1t,J · lett\e 
te numÉro d'octobre 1,1~ vous apporte une sa rie do di>: fiches de jeux," .JEUX .,WfC 
DES LETTRES". Cps jeux avaient été élaborés avec d8s ·élèV8S de cours élé~entaire 
et.- co1 . .1rs .moyen ·mais ils gardent lHur intérê t n1ême avec des jeunes d' autrFs cours, 
J,P,Janton nous écrit: · 

qQuelquei remar~ucs sur 1.'utilisation en S.E.S. 
Souvent, ·11 faut exécuter un Gxemple avec l' élève afin qu'il comprenne mieux la 
consigne ·· 
mais ces ~~xerci6as passtonnent lgs élèves • 

• • 1 • ,. 

La fiche n°8 stimule les élèves plus particulièrement car . on y marque. des .points 
et il y a donc un aspect compétitif. 
Auguste propose une mise en commun: chacun indique son mot qui vaut le plus da 
point". Vérification des calculs par l'ensemble de la classe. 

Très bon exercice de calcul mental. Utilisation du dictionnaire car 11 faut con­
firmer l'orthographe dos mots. 

c1~j6int ~roposition d'une nouvelle fiche." Joan-Pierre Janton 
S.E.S. de Thann 

,, jeu n° 11 CHANGER LES LETTRES DE PLA.CE 

au recto de . l.a fiche 

t. voici une série de mots : RIEN ·- P'IE - RANCE 
on peut avec .les lettres d'un mot refaire un autre mot 

. . . . ~ .. attent:i.on: n'utiliser que les lettres, mais toutes les lettres dumot . 

2, quelqu.es· exemples: RIEN ·aonne REIN 
PIE donne ~PI 
RANCE donne .'\NCRE 

tu c;:onstates que les lettres sont: simplement mises dans un ordre diffé­
rent. 

· 3 ·, essaie ë.vec les mots suivants: 
. . R~ME ~- BARRE - P0ULE - PARI - MAREE - C0ULER - PLIER ·-

au verso de Za fiche 

4.un nom peut donn~r un autre non 
essaie ·avec: 'vùILE RAGE ••• , • 

5. un verbe peut: donner un autre ·v_e_rbe 
essaie avec: LIEP. ~ PAFER •.•••• 

6.on peut trouver des verbes qui se' transforment· en nom et inversement 
·(.1e ; vè:cbe ·peut être sous .upê forme conjuguée) 

exemple : PESER 

(verbe) 

MIRE 
(nom; 

SERI>E donne ,. 
(nom) 

donne 
RIME 
(verbe) 



- 1.~ -

B. GOSSELIN 

IE 

f J~JP l c) J DU 
(Claise de perfectionnement des pet)ts) 

in.début d rannée, avec des enfants nouveaux, de 7 à 8 ans , 
il y a eu la ruée s ur les ateliers de la classe (imprimerie, 
limographe, peinture, jeux à l'eau, pâte à modeler ... · . ) , ,mais 
bien sûr aucune organisation dans le temps ni dans l'espace. 

On s'est donc trouvé devant deux problèmes : 

- occupation des aires réservées à tel ou tel atelier (pas 
plus de quatre au i• bois n : il n'y a que 4 marteaux, et pâ.s de 
place pour 5 à l 1 é tabli); 

- des enfants voulaient: 

qu'on regarde leur dessin ; 
qu'on les aide pour leur texte libre; 

. qu'on les prévienne quand ils devaient partir en 
réédu~ation orthophonique; 

alle~ eti classe- promenade avec les grands. 

Il a bien fallu s'y mettre! 

Alors, on a cherché quand on pouvait aller en classe-pro­
menade avec les grands Il a donc fallu faire une grille horaire 
dans les 5 jours d 1 école, comparer avec la grille des grands, 
voir quels étaient l e s après-midi qui convenaient, etc. (travail 
en math, lecture ... ). 

Ensuite, on a cherché les moments où je pourrais être 
libre et disponible pour aider les enfants UN PAR UN à écrire 
leurs textes libres. Notre grille s'est complétée. · 

.Puis il a fallu prendre le temps de regarder les dessins; 
notre grille s 1 est encore complétée. 

Elle est devenue tellement n é cessaire qu'au fur et à mesure 
on a rempli les 11 blancs" avec ce qu 1 il nous paraissait néces­
saire d'y mettre. 

C'est comme ça que notre emploi du temps s'est peu à peu 
forgé, petit à petit , au fur et à mesure des besoins. 

DE QUELS BESOINS? 

1) Besoin d 7 être reconnu par les autres (les enfants vou­
laient montrer leur dessin sans qu'on fasse semblant de les 
regarder) ; 



- ô O·-
"---

2) Besoin de s 1 exprimer : 
- par le dessin (voir ci-dessus) ~ 
- par le texte parlé, puis écrit ; mais alors il a fallu 

me mettre dans le coup, pui squ'i ls ne possèdent pas encore la 
lecture et 1 1 éc1•i ture. 

3) Besoin d 1 avoir son territoire à soi, pas envahi par 
les autres (place aux ateliers). 

4) Besoin de jouir de meilleures conditions de travail : 
place aux ateliers , temps de finir et de présenter son travail, 
d'en faire la critique. 

5) Besoin de communiquer . On peut s 1 exprimer en montrant 
son travail ou son dessin, mais si les autres ne regardent pas , 
la communication ne se fait pas . Même chose pour les T.L. 

L'organisation matérielle (en surface et en volume) de la 
ciasse ne suffit donc pas pour que les enfants puissent VIVRE 
dans les locaux scolaires. 

Il me semble qu'il est é galement indispensable de parvenir 
à organiser le temps. 

La discussion est ouverte. Répondez, complétez, critiquez 
par le canal de acHANTIERS". On avancera ainsi sûrement vers 
plus de compréhension des enfants. 

Bernard GOSSELIN 
Ecole Jean Moulin, 60110 Méru 
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Au. C.OU/L.6 deo cUx deJLnièJLeo annéeo' l' Edu.c.aüon sréua..lv.ié.e. , a lvqlu.ê. 

c.6 nJ.>idé)iab.leJne.n,t. , E6:{,· c.e. u.n bie.vt ou. u.n mcil ? 

La prolongation de Ja scolarité: NoU!., avoYl!.) appJz.ou.vê. la eJê.atiqn deo S.E.S. qu,i, 

peJLme;tta,i,e.n,t a no-6 Uèveo deo c~de. P. de. ne.c.e.vo,tJz. u.ne. ê.du.c.a.tion p~o6eo.!)ionne..ll,e., . 

MAIS POURQUOI VES . S~LS,? all nom de. t' in,tê.gJz.ation, de. .l' é.ga.LUé., :toUô .leo Uève6 

dan1.i u.n même. C. E. S.? pait 1te.6U1., de. .la .!:i é.gll.é.gatiqn ? 

Comme.n,t ne. pa-6 .. vo,iJv.qu.e. .te.· c.hoix vé.Jr,Uab.te. . dv., S.E. S . . 6u:t u.n c.hoix ê.c.onom-i.qu.e.. 

; PoWtquoJ.. n' avobi pM p.lu:tô:t dê.vtloprJê. .leo E. N. P. don,t .le.-6 , rnoy.e.YL9 _J.ion,t pl~f f-mPD'},--: 
:ta.n:t.!:i ? 

. · . . ; , . . Mw, :Mna.te.me.n,t, nobLe. bu:t ne. Jte.J.i:te.-:t-,«. pa.!:i . le. mê.me. ? c.omba;tt:Jie. .tou:t 

c.e. q!U c.ondUA..t a .ta ma1tgina.LUe.? 

Et, pait e.xe.mple. 1 6aill.e. à 14 aYl!.) u.n J.ie.ul e.Yl!.)e.igne.me.n,t te.c.hnologiqu.e.. 

Mai-6 pe.Yl!.)OYl!.)-nOU.!:i qu.'il n'y au/ta dov,.c. jamw p,fo-6 d'é;tabw.6.~e.n;t-6 

,6 pé.uaw é..6 ? 

VaYl!.) u.n pll.e.m.i..e.ll. J.i.tade., de.v11.a,le.n,t d,l.!:,paltCÛ.b1.e. de. no\ Üa.!:i-6~ ou. Uabli­

J.i-6e.me.n:t.!:i, toU1., c.e.u.x que. -t' on c.on.!:i,i..dèll.e. c.omme. 11 6au.x-dê.bileo". On n' ac.c.u.e.il.e.e.Jz.ait 

qu.e. le.J.i élèveJ., .f hancUc.apé..6 in,teil'.e.c.tu.e.Ue.me.n,t, dont la dê.6,i.ue.nc.e. pMv,<.e.nt de. 

c.aUJ.> u gê.nê.Uqu.eo, bio.f.ogiqu.eo, .. < 
.·. ·'\ ' .' .. . . . 

:- . tviw c.è.ci ne. pe.u:t .6 e_ ti.éal.l6 eJL qu. I a_ blave.M te. c.hange.rne.Yit de. l I ê.c.ote: ... 
. ·- . 

( VOVL le. P. E. P.) .e;t d,( .la l.:,O~é.té. . 
• : 1 : 

La circulaire sur la Prévention: El.te. pe.u:t appa.JtCU;Vte. c.omme. un pJz.ogJr.è-6. Mie.u.x 

vaut pJz.ê.ve.vuJt que. guê.w. 

NoU!., ne. pou.von.!:i c.ondamneJL e.n bloc. tou:te..!:i .teo 6oJz.mu de. p1té.ve.n:üon.: 

G.A.P.P . • !t .• . 

Meù6 voui.o,tJz. 1r.e.c.heJLc.hetL à tout pll.ix leo blou.bleo, n' eo.t-c.e. pM a.uMi 

dangeJLe.u.x? 

ToU,t e.n6ant, ta.ut ~n.cUvidu. pllé..6e.nte. e.n e.66et deo cU66,ic.~p J.iaYl!.) qu'il 

.6oU né.ce,,_~uwie. de. ;leo peutque.Jz. ! 

La V.I. légèJLe. eo:t-e.Ue. u.n t/z.oubte.? 

Le. dê.p,l,6tage. -6ff-6tê.ma;ûqu.e. e.nge.ndll.e. le,,6 .6égt'.t,égatioYl!.). 

Et nous,. ;que faisons-nous dans ce système?: Pou.1r.qu.oi !lteA.tom-noU.!:i ·, dCUM, c.e. 1.:, e.c.te.wr.. 

maJz.ginal? Pou.Il. l'incUc.e.? pou.Il. ê.c.happeJL à la noir.me.? Pou.Il. pll.atiqu.eJL u.ne. pédagogie. 

c.o no Mme. à notJz.e. idê.'ài ? Rej e.:to n.!:i - no U.!:i · .le. bu:t o 6 Mc.id de. c.e.J.i c.iMJ.i eo, de. c.eo 

UabliM e.me.n:t.!:i ? 



NOTRE COMMISSION 

Au -0 un. de. l' 1. C. E. M. , me. eô.t me. -même. mCVLgin.ale.. Son. e.w.te.nc.e. pe.u.t 

We. C.On..teô.tée. idéologique.me.n..t, e..t powdan..t me. a de. mu.iûpleô 11.aMOn.6 d I Wte.. 

1) L' e,n..t,e,i,gn.e_me.n..t -0péual e.w.te. e..t il eô.t n.éc.eô.t,CUJte. de. c.on.6non..teA n.0-0 

e.xpé.ll.,te.n.c.eô e..t de. 0CUJte. c.on.n.aLt/c.e. à l' e.x.téll.,te.Ull. la. pédagogie. Fnein.e..t e.n. da.Me. ou 

é..tabw1., e.me.n..t .6 pé.uallo é.. 

2) 1.e. e.w:te. deô pll.oblè.meô 1.,péuMqueô à n.o.6 da.Meô ou Ua.bUMe.me.n.;t!.,: 

- le.n..te.Ull. de. c.eA:ta.-tn.eô ac.q U,tf., ilio n..t, , dl 6 Mc.uUv.i de. mémo,tll.e., in..t,:tabUU:té . . . 

d'où un.e. pé.dago gie. FREINET adaptée. à c.eô dlo Mc.uUù , plu.t, n.uan.c.ée., 1., Ull. le. plan. 

ongan.,t1.,a.,üon. de. la daM e. ou de. l' é.c.ole., c.oopé.ll.ailve_ e..t .te.c.hn.-tqueô utU.b., é.eô. 

3) Elie. a joué e..t pe.u.t e.n.c.oll.e.. j oue..ll. un ll.Ôle.. d 'avan..t gCVLde., .tan..t .t,Ull. le. 

plan de. la ll.e.c.he..ll.c.he. pédagogique., que. .t,Ull. le. plan. de. R..' oll.gan.,t1.,a.tion. de. la 

Comml6.&,lon. U leô c.opa.-tn..t, QU-t -0on..t au C.A. n.e. doive.n..t pM l' oubUeA. Le. Mouve.me.n..t 

e.n. a bén.éolué. 

4) Elie. eô.t au.ton.orne., e.,t de. c.e. 6M.t n.ou.& a .touj OUM don.né un.e. ln.dé.pe.n­

da.nc.e., qu'il nou.t, 6au.t pll.Ue,ll.VeA. 

EN 1977-1978, BUTS DE LA COMMISSION? 

1â déc.oule.n..t de. c.e. qu;, a Ué da. 

Comme. aupa.ll.a.van..t: 

7 J Ve.Mil. e.n. a.-tde. aux. c.oliè.gueô 1.,péu~é..6: 

-ongan.,t1.,cttlon. de. la. c.la.t,1.,e_, de. l'école. (S.E.S.,E.N.P. ), .te.c.hn.-tqueô pédagogiqueô: 

d'où néc.eô.t,l.té d'un. bulle.Un.. 

2) oCUJte. néolé.c.hlll. no-0 c.oUè.gueô -0Ull. deô pMblè.meô d' ê.duc.a.tion: Q.1. 

C.E.P. 
3) pll.e.ndll.e. po-0ilio n au nom de. l' 1. C. E. M. 1., Ull. deô pll.o blè.meô .te.â que. 

lol d'oll.,te,n..ta.tion, ll.e.ve.n.dlc.a.tion..t, (S.E.S.,E.N.P.) 

4) n.e. pM 1., 'e.noeAme,ll. dan..t, le. .6lj.6.tè.me. e..t ll.éo.f..éc.hl/l. au ll.Ôle que. l' E.ta.t 

YI.O Uf., de.mande. d I M f., Ull.Ù e,ll., e..t V O,t/l. c.e.. que. no Uf., Oa,lf., 0 n.f., • 

Parvenons-nous au but que nous Ôous fixons~ nous? 
Au fait, chacun pourrait le préciser en cette période de rentrée. 

Distance entre les attentes et la réalité. 
Ce que deviennent nos élèves . 

Pierre YVIN 



commission des classes spéciales GROUPE DE RÉFLEXION -
SUR-LA FORMATION DES MAÎTRES 

La formation devrait bien sûr assurer aux maîtres de sol-ides connaissances 
dans le domaine de l'enfance . Ceci implique que le niveau de formation scientifi ­
qoe soit suffisant dans les matières ' essentielles comme la chimie, la phy~ique et 
la physiologie . 

Nous devrions pouvoir comprendre le fonctionnement de . la machine humaine avant 
de hous attaquer à ce qui n'est encore considéré que comme des épiphénomènes . 

Nous cievf{~~s être cap~bles de manier correctement les -langages fondsmentaux 
que sont la langue française et la mathématique. 

-Tout ceci pour nous rendre aptes à concevoir un c_adre ·de référènc1:1 géné ~al 
qui .soit objectif afin de joue!". dans le -groupe un rôle actif. Ppur ce fair1:1 no_!-J.?, _ 
devons disposer de techniques de direction, de régulation et de contrôle dÜ co_iri:: 
portf:)ment . 

Nous devons être à même de npus situer au plan du caractère notamment . 

A c8· point de vue i 1 ne · serait pas inutile de réaliser une monographie de , no­
tre propre vie à ia · 1umière des connaissances générales. -Cela permettrait de pren­
dre conscience des véritables motivations qui nous animent. La réelle efficacité 
se trouve au point de convergence de la compétence et des intérêts profonds. 

En outre nous devrions être capables de f~ire l'fn~entai~e ~è nos m~nques fon ­
damentaux sachant que nous avons nous aussi droit à la différence et à l'origiciaiité. 

Pour nous aussi il y a lieu d'individualiser. Ce que nous réclamons pour les 
enfants nous devons l'exiger pour noüs. Il faudra bien un jour sortir de cette or­
nière qui consiste · c;'l promouvoir une pédagogie nouvelle avec des méthodes périmées. 

. ·' '· : .. · · 
Il ne f audra,H plus que , la formç1tion de la personn~li té et de ses instances 

directrices résulte d.' expériences sporadiques et fragmentaires et de rencontres 
fortuites. 

Le texte libre, la recherche libre, le t~tonnement expérimental, la coopéra­
tion· et l'apprentissage de la gestion, l'éveil du sens artistique, la connaissance 
de son corps, un minimum de savoir-faire technique paraissent être des activités 
fondamentales à cet égard. · 

Par le truchement. de ces techniques·, .peux qui sont 9ppelés à former les maîtres 
devraient aider à prendre conscience des fondements innés et des fcindements at:'qu:i's 
de la personnalité, éluc-ider la manière de se considérer soi - même, de _considérer 
les, autres,' d '.envi.sçiger · 1a ·:vie., bref, ,,introduire u~ peu de lucidité et 'dé' cohérence 
dans : OlilS posi tians peu r;_alisonnées : :m~Ù, intensément senties · et vécues. · · 

La nécessÙé d'agir de concert -E1vec L:,i farniÜe s'imposerait de telle sorte que 
chacun se sente impliqué dans un processus -où la piÙe maîtresse serait - la dynami­
que des rijlations entre - les personnes ~ans .l'exercice difficile il est vra\ du 
respect d~ la liberté de c~ux q~i -ne p~ns~~~ pas · t6mmé nous. -~ 

Rechercher ensemble et indéfiniment 1~ ,-vérité dans cet état d 'es1pri t voile~ · à 
mon avis un programm~ ' aüthéhti~uement révolutionnaire. La vérité en soi ne serait 
pas plus important~ · que la manière d'y tendre. 



Ce qui est important en définitive, c'est d'apprendre à grandir correctement 
ne se réalisant avant d'aider les enfants à faire de même. 

Quand les Centres de formation feront des expériences vraies d'auto-gestion, 
quand ils permettront aux maîtres d'agir en adultes, qu'ils permettront de parti­
ciper par 1~ vécu aui valeurs que l'on prétend véhiculer dans les cours, alors, 
nous pourrons espérer qu'un jour des communautés démocratiques naîtront dans le 
sein de l'institution scolaire où les activités seront délimitées, préparées, ré­
alisées et évaluées de commun accord, où les initiatives, les discussions et les 
échanges déboucheront sur des objectifs définis en commun. 

C'est le seul moyen d'atténuer les effets stérilisants de l'autoritarisme et 
le conformisme qui en découle. 

Il est une autre préoccupation: celle d'assurer aux maîtres une permanence des 
attitudes spécifiques de l'adulte afin d'être en mesure de fournir aux enfants sur­
tout aux moments de tension, l'image de l'adulte comme but de son développement. 

Cette confrontation assure à l'enfant d'utiles informations concernant sa pro­
pre position par rapport à autrui; De toutes façons nous sommes objet d'identifi­
cation pour les enfants. Je ne peux m'empêcher de citer un extrait du livre "Faire 
des adultes" de P.A. Dsterrieth : 

"La considération pour autrui3 le souci du bien commun3 les limites da la li­
berté individuelle, la conscience de ses devoirs et de se droits, les valeurs 
auxqi~lles il vaut la peine de se référer et de se sacrifier, la joie de vi­
vre et la bonne humeur, c'est par l'exemple qu'il en donne que l'éducateur 
les enseigne à l'enfant. 11 

Nous devrions aussi apprendre à nous montrer tels que nous sommes surtout aux 
moments où nous ne sommes pas "à la hauteur", Il est important pour l'enfant de 

·savoir com:nent "fonctionne" un adulte en butte à une difficulté. 

En plus du rôle d·':exsmple e~ de modèle, nous avons encore une fonction de té­
moin dans le cadre du dialogue éducatif; un méfait ne doit pas être jugé comme 
une atteinte à l'adulte. Au contraire notre attitude doit contribuer à éduquer ce 
que l'on pourrait appeler les instances directrices de l'enfant. Il faut analyser 
la situation jusqu'au niveau des mobiles pour modifier en profondêur le comporte­
ment. Ce qui est particulièrement à rechercher c'est le pouvoir de se distancier 
par rapport à ses affects. 

Par l'expression, par le langage, les échanges, on peut espérer une objectiva­
tion des situations où les relations interpersonnelles sont engagées. 

Finalement c'est une connaissance de nous-mêmes qui permettra de faire avancer 
le groupe vers une forme de vie et de travail plus démocratiques. 

Dans cette perspective, ni les machines à enseigner, ni les fiches programmées 
ne pourront jamais remplacer la nécessaire part du maître, Encore faudrait-il que 
nous soyioas capables de nous mettre d'accord sur un certain nombre de valeurs au 
sein d'une unité par exemple et dli?ere soutenus dans l'incessant effort pour acqué­
rir une plus grande autonomi5 dans la solidarité. 

Ceci pose le problème des équipes éducatives: de leur cmp:a:dittré d'échapper à la 
dépendance des autorités dépendra, par voie de conséquence, la capacité de l'ins­
titution de mener les jeunes à une réelle autonomie. 

Pierre SEYKENS 
57, La Corniche 
4200 OUGREE (Liège) 
Belgique 
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Andrée Be r~~rd, a d~pta i ion~ Saint He rblain 3 44 
(r é pons e à Ch r i s tian Leray ~t Ann e - Mari e Mislin) 

Je suis heureuse de vous entendre dir .:, que ce !'chantier" ne s 'a.d.resse . pas seu­
lement aux techniques de déblocage à la poésie , mai ~ .bien sGr à la structuration du 
langage. 

C 'es·t ·un problème trop sérieux pour qu'on le traite à la légère, c'est vrai i 
et il nE§oessi.te, de ce fait, qu'on s' .attarde à y faire une analyse profond~, même 
sur plusieurs· années de trava'il cons.écwt ives, il me semble· • . 

Mettons un travail en route, mais un travail d'ANALYSE et ne nous contentons 
pas de constatations qui n'apportent pas grand chose. Lançons un travail sérieux là­
dessus,: mais faisons . . ,le s érieusement - pas de baratin, je vous prie sur 1 'e_xpression 
li_b~e, pa~-èe qu ! o·n ei,t membre dè. l 'I . C.E. M. · 

Ne confondons pas POESIE et imprégnation d'images ~ythmiques ou persi~tances 
d'images colorées sur la rétine ou sur le fond sens ible de l'être. Ne nous mettons 
pas à crier aussitôt : "Toto est un poète ou un peintre. C' est sa solitude ·q·u;il · 
exprime dans un ·bateau ·à voiles!' Et, quand il dessine un ballon, de :qwoi 19arle- t - il? 
... De foot ... peut - être , tout simplement . 

Si nous voulons asseoir une ,réfl exion là- dessus, faisons - là, mai~ _donnôhs- nous 
les moyens d~ la . fair~~ · · Ç'es t tout . .. 

Installons une méthodologie de travail s'appu~ant sur Line t~~orie · ~ie~ ~réciie 
oq ce , n'~st . pas lé:l .peine. 

Il ne s'agit pas là, il me semble, de parler de classe spéciale ou pas 1 
. ·r , 

Définissons: quel est le point de départ d ' étude .de ce travail , 

quelles 06ies d ~epprofondissement nous allons suivre; 

. que lles séquences de vie vont ·être pri vilégiées pour ~vancer ; 

Je n'aime pas cette phrase à 1 ' emportë · pièce·. : 

"Tout enfant a droit 
. .. et · heu~'eusement encore. Qu'est-ce que cela recouvre ça ? 

à la poésie 11 

: . ) :. . ~· . : . - ~ 

Dois - je entendre à . travers ce discours : 11·Est- ce MOI, en tant qu 'aç/.?A,lfe qui m((3 
sens frustré parce que j e veux à tout prix3 être comme les cQpains; le mattre qui a · 
de-s garni/KJ,S · qui ponde!!t aussi: d<:3s te:,:tes rythm?s II C'est ce que j ' entends à travers 
cela, souvent... · · 



Définissons donc bien ce que nous entendons par poésie, d'abord par structures 
de langage, aussi par structuration de celui-ci, encore par DISCOURS inscrit dans 
ce langage (et c'est la première chose la plus importante, en soi, à mo~ avis). 

Défin;i.ssons aussi cette intersection de la langue et de la pensée chez l'enfant, 
chez l'individu. 

Définissons cette force inhérente au +anga~fe qui · i.'.:ert à la construction théori­
que du monde, ce .qÜ'·est la corrmunication ,/-êrbaie ou -p~ts< (celle-d'i n 'é_tant qu'un cas 
particulier), cf:l_ qu'es\ U_I'.' ·être è-n tant qu'ET,RE DE Lf:\NGAGE et Cl;) n'est pas avec des 
recettes de cuisins-genre· rédaction dirigés qu'on y réussira, ni avec les exercices 
structuraux les mieux choisis. 

La poésie ne supporte pas ces exercices de déblocage pour moi, elle fait partie 
d'un SOI. Ainsi le rythme s'impose avec sa cohérence, c'est tout; ne faisons pas de 
bricolage à propos de création. 

Mais le maitre, lui, a peut-être besoin de ces recettes, pour être convaincu, 
pour s'initier à la poésie avant d'y faire baigner les autres. 

Toujours être le PERE ou la MERE dans tout. 

Quand on écrit un poème (je parle pour moi), on a l'impression, ~arfois d'écri­
re simplement sous dictés l'expression d'un DISCOURS qui est présent en soi. 

Atmosphère particulière.,.état second ou premier ... atmosphère privilégiée de 
création .... ? mais comment nait-elle? comment s'efface-t-elle? 

Et les méthodes naturelles là dedans .... ? 

Créer une ou des atmosphères privilégiées, propices à la création possible , 
c'est là notre plus gros travail ..• mais pas aveb des exercices quand m~me, pas avec 
des apprentissages, non plus .•• 

Avant de faire de la poésie, IMITONS LA. 

Imitons avant de créer ... imitons, c'est bien ce que j'entends ... 

Mais cela contredit tout ce que nous pensons à l'Ecole Moderne. 

IMITER qui? IMITER quoi, et comment ... ? 

Copier des dessins avant de dessiner, des rythmes, des textes avant de les ex-
primer soi même, mais pour moi, ça ne va plus, çà 1 

Et pourquoi cette désaliénation de l'être n'aurait-elle pas lieu dans le JEU? 

Pourquoi pas un MIEUX - ETRE par le JEU , justement? 
(que font les thérapeutes d'enfants?) 

Même chez l.'enfant sans langage formulé verbalement, il n'y a pas de jeu, qui 
justement puisse être non dit pénétré de . langage. 

Et pourquoi dans cet rILLEURS, n'y aurait-il pas de place pour ce JEU? Cet 
AILLEURS, en fait, quel est-il, où est-il? 

Dans ce lieu privilégié, ino~nnu, co~ment çà se passe, et où et pourquoi? 

Je regrette, mais le jeu est peut-être, chez l'enfant, la meilleure articula­
tion- à l .'AUTRE. 

Le langage n'est pas une simple transformation de la pensée dans sa forme ver-



.. 

le, heureusement, ce serait bien limité alors. 

Il faudrait définir encori le ' rappo~t organique de l'individu et du social où 
il se place, ce qu'il représente pour chacun, et bien d'autres choses si nous vou­
lons détermin~r où placer notre apport , sur le plan structuration du langage~ 

L'esamf3n çles faits du . . langag~ est ,.bien loin de mettre en évîdence · toujours 
cette. ·structuration du LÀNGAGL · 

. } •"• . I ' • • 

· .. Débioêage, sur le plan . poé .. sie: ·~ ~ j ~ veux bien, •. -.,~~~s .aussi s·ur .le plan MATHS 
(cii;,. ~n+:pa_r)e peu de cette création- ~t d,es . déb locages : è_. ce niveau de création· appren­
ti~sag~~. i. oui~ .. ), sur le plan ~iSTOI~E. SCIENCES, ( .~ .. avec,des exercices, des 
plannings aussi •.. ça ne man~ue pas ! c'est vrai I et très compliqués 1). 

o·n se . dit : 

· ,·· t~~ tebtiniques feront , le ,reste :'. .•. ; .. lesquelles . ? 
. ' . : 

Il faut bien se rendre compte que les références aux techniques FREINET, PAR­
FOIS ne nous apportent pas de réponses; t6talement, sûrement pas; dans n'importe 
quel cas non plus. 

Il faut faire appel à d' ayt;:ç-13.s référ.e_nces ou alors on n'avance pas dans cette 
structuraUon du DISCOURS. '· · · · 

Des structures, je veux bien, mais aussi s'attacher au SENS profond de ce lan­
gage qui s'exprime d'une manière ou d'une autre, le saisir le mieux poséible (avec 
tbutes les ~rfeurs ·q~i s'in~tall~ht)~ ' ~i~~yer ~ue l'eA1ant ou l'individµ _~'~1 ~Jace. 

Léé ~pptèhtissages, c'e~t pres~u~ plus faci~e~;~ 

Même à 1 ·Ecole Moderne, la plupart du temps, on ne pense qu'en termes d'appren­
tissag·e. C'est Uf)pew gênan.:t, tout de même. 

,_ Apprendre à ETRE, c'est .. plus difficilè, c'est vrai; :alors qu'on né sait pas · 
trop · l~, faire pour ·sor '"' MEME~ , ·, . 

'' 
~qmmes-~ous :pr~ts d'utiliser les termes·des Collections MARABOUT? 

;;:La .poési~ en .10 ,leçons.j .. technique~ de déb~oc~ge, ~. ~ comme la photo • en .·10 :.1e­
çons ou ia contrac~~ti~n ~n qu~lques mots ... ? 

A propos de Poésie, ça me gêne vraiment, à propos de création ça me g~ne énor-
mérrierit.: •... '..Màis nc:iusn'en sommes .peut_;être pas 'si lCJ_in 1 · .. 

. : A vous iirËl. ' Amitiés 
.. : .. .: : .' . . Andres : 

Ce chantier de travail a déjà publié dans "Chantiers": 

'Clès·:artic)es·: ·1f juin -":--juillet . 1976 
2/.octobre .1B76 (n° 3) 
3/ janvier 1977 (n° ... 6) . 
4/mai . 1977 (~ 0 1UJ 
5/ août-sept:77 (n°1/2l' 

·( .· .... ~-: .. · .. 

et: 1~· dossier: ,;Tout' enfant ·à ·droit à 1 'expression poétique :. 
· avril 1·977 (n<? 9) en vente : dossïer· 19, 7 F · 

! 



Christian LERAY 
16, al f ée du danemark 
35000 RENNES 

à Andrée Bernard 

.:: Ja ,l ettre est d'u.ne- .- _grande ,_richesse au nive.au des idées et des questions poséés . 
Estimant que !.es r éponses à · ce 11 es-,c i pouva i ent · intéresser 1 1 ensemb I e des · 1 ecteur's ·· 
de "Chantiers" , j'ai es sayé de l es classer par souci de clarté . Je souh a ite que ce 
dialogue n.'e.n reste :: pas ~l à et que nous fai s i ons circuler UN ou PLUSIEURS- cahi ers de 
roulement nous permettant d 'app rofondir l es r echerches que nous nous · p·roposô'ns. Nous 
ne devons pas hés iter à nous confronter au besoin à des I inguistes si nous en avons 
la possibl lité c~r nous ne pouvons pas prétendre que nous pouvons seuls app6rter les 
réponses à : tous- 1 es prob I èmes. · ' 

Dès le premier articl e - l' an passé - j e souhaitais l e concours de nos cama~a­
des de maternel le qui ont des r éponses ou des documents susceptibl es de nous a ider 
dans cette recherche . J 'a i donc écrit à Marguerite Van de Ve lde du 6 7 qui coordonne 
le traval 1 " Langage en maternel le " et j e ti endrai l ' eneemb le des lecteurs au courant 
des réponses . 

LE LANGAGE POÉTIQUE 

Lorsque j'ai r eç u ta lettre, j'avai s t erminé un article sur la poésie .que nous 
avions annoncé Elans "Chrrntiers" n° 6 de 76- 77. Ta lettre m' 9 pèrmis de le remettre 
en question et surtout d'avoir de nouvel les perspectives; c'est là 1 'Importance de 
1 'échange qui do lt être I e p I us "1 arge" poss i b I e. 

Tout d'abord une explication au sujet du titre de notr3 ·dossler "Tout enfant à 
droit à l'expression poétique" que tu juges trop à l 'emporte--plèce. Ce titre a été 
suggéré par Jean LE GAL après qu ' i I ait lu notre dossier. J'ai personnellement tenu 
compte de cette proposition, me souvenant de discussions avec des colègues qui ne 
voyaient pas 1 'intérêt de senslbl llser les enfants des classes spéciales à la ; poé~·' 
s ie, prétextant entre autre que celle-c i "entr,etena it leur affectivité". Les mêmes 
se plaindront de la "platitude" des. textes de l eurs é lèves comme le montre un arti­
cle du Nouvel Observateur de janvier 1976, intitul é ~voilà pourquoi votre enfant 
est muet". 

D'autre part dissipons tout malentendu: en aucun cas, que ce soit dans . les ar­
tfcles ou dans le dossier, nous ne prétendons former des poètes. Au contraire n.ous, 
disons que la poésie n'est ·qu"une forme d' expression parmi tant d'autres, et que cha­
que enfant doit avoir la possibi I lté de s'épanouir dans le domaine qui lui convient 
le mieux . C'est même 1 ' objet du sous-titre • 

.. Nous_ avons voulu insister sur l'importance du climat coopératif, source d'une 
expression profonde des enfants (cf. t ahleau page 21) Nous sommes donc loin de 
nous acheminer vers "fo po6-87,0-·ë·n 10 leçôns" dont tu parles dans ta lettre. Même 
si nous nous sommes permis de mentionnerla nécessité de techniques de déblocage 
avec nos é l èves, nous prenons bien garde de ne pas dire à l'enfant qu'i I fait des 
poèmes; ainsi écrivons-nous p. 21 du doss ier "Ils savent très bien faire la différen­
ce entre leu;r, text e et les jeux précédents ... 11 Je pense comme toi qu'i I serait dan­
gereux de systemat i ser_ des techn I ques et c'est pourquoi nous avons mis en va I eur 
1 'importance du climat de 1~ classe car nous pensens que la poés lè e1t en chacun de 



- ;)(.1 ·­<.._.:) 

nous et que notre rô l e d 1enseignant est de l a f a ire naître. Tous l es matér i aux 
sont en nous, dans nos émotions , dans nos · sensatlo.ns, dans notre percept i on du mon-· 
de car l a poés i e ë_. 1est un certa in rega'r_d pbsé sur l e mo nde ·et 1·es êtres. i· ,. 

En ce sens l 1on peut par l er de poési e enfantine lorsque ! 'enfant produit ces ·,:: 
images naîves et spontanées qui étonnent 1 'adulte; je pense_ à Stéphane, 4 ans, 
qt.: 1, en r:egèrdant; l e sole_i :1· couchan+ s'écr i aït: 

! . ' .. . .. 
,,: 

"Quand le ·soleil feY'J7'1(3 l es yeux, C 'es.t_ ~a _nui t ir 

ou, en observant les prem i ères ne iges tomber des arbres 

:"Viens voir, il tombe der; f euilles de ne-ige ! " 

_. Comment un ense ignant. vivant ~vec les en fant& ne sera it pas sensible à ~ette 
poésie qui émane d'eux; vo il à pourquoi j'ecrlvais à Anne-Marie - 1'-'lislin dari$ _''Chan­
tiers" n° 10 de mai 1977 nru as l a _chance de travailler avec des petits chez qui · . 
l'expression; est sponta.née , à condîtion· que l' ense ignant veu î Il e bien s' i 'ntéres"ser 
à l eur· expression." . . : : 

MaJheureusement, à partir de !.'école é l émenta ire, seule une minorité d 'ensel ­
gnant:s,.af:cord~ l a même , i,mportanèe a·u l angage poétiqÙe qu'au t:angage mathérnatlqu_e. 
D'où . p_l:us tarq :des _adolesce.nts muets, inc"i:1pab les d'exprimer, çe ci u.'l ls_ ;per:çoiven\ ; 
et qu'l:I ;f,H.1;t f a_ire renaître à une ,forme d' exp r ess ion plus profon·de, ;p·as, oblJgat~J­
rement pq~t,iqu~ -d'.ai l _leurs. C'E:lst Là .,qu'interviennent tous ces jeux ve,::bau,x qui"_ , 
permettent d ' i ! lustrer pour les enfants l es ressources l es plus vari ées de la lan­
gue. lorsqu'un enfant imite en .part ie ,l a structure d'un po_ème, _ l l ne fait pas de 
poésie,~ bi-en; sû_r, cela .n 'a rien ·;~:_y9i·; r ave,c une création : è 1est un jeu ef juste-:-. 
ment comme . l e:. dl t 'René·-O i,1tktne- "Ee ,-;feu signifie être en sachant-qu'on n~~t;_ pas". 

' - . ' ·-·. . . . . . '.. . ' . . . . . ·: i 
LCJr:s.qtJ '·qn a I a: i ssé: s 'endDrmî r ·en_: eux -,fo_ute expression profonde depu I s I es 

premières ·classes é l·émeni;aires, poÙ.r;-q uol ne :veux-tu pas que quelques uns . . la redé­
couvrent ainsi, à condition bien enf.end~·de ne pas s' y limit.er • 

• L' IMI TATIO.·N: E:r . LE ·DÉVEI-OPPEMENt' -DU 
0

LANGAG ~,-~ CHEZ L'ENFANT 

: ,·, ~ ' "i . : .. , -... ;\ , .' I':' 

. .... . ' 

Pourquoi vouloir imposer à tous la même démarche et ni er que 1 'imitation est 
l nscrlte daris ,tout processus éduca-t ,i f ? . 

·:·· oans ·11 11-f-iomme 1-mag,iriant" et .daris "la Nouvelle Gril l él',. Herir.i Laborit 1:a ,Juge ·. 
mêmenéce·ssatre à taute ., irivention. Uimltatiori . n t:es t appaovrissa:11té que . si -el •l' è de-i · 
vient le seul objectif; dans ce cas e ll e ne permet pas la , mult:lpl· i ca-ti on -d faùtres 
expériences. L'imitation dont nous parlons n'est pas reproduction, conduite passi ­
ve;· i'I rie s'agft l pas d'une ·ad ivi-té en 'miroir màis d'une activlté ·rendue possiblè 
par un poüvoir de construction fondamëntal pour toutes les acquisitions où .! 'Intel..: 
ligence est en j eu, autrement dit l es différentes expériences intériorisées dans 
le cerveau médian entrent en relation dans le néo-cortex et, du choc, jai I lit l'in­
veriti'on . C'est cetté forme d 1·imitêltion qui ·per-met à· i 'enfant de construire :peu à . 
peu son langage: 11 essaye par exemp l e un mot ou une expression qu'i 1 :a entendu 
employés par des adultes et sur lesquels i I fait parfois des hypothèses qui provi ­
soirement se révèl ent f ausses. 

Par exempl e j'avais noté que lorsque Stéphane commençait à employer l e "je", 
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11 faisait des erreurs sur le réfléchi : nous lui di s ions "tu t 1 assoisff, pendant 
un certain temps i I nous a di't "je t'assois d 1 sus". Les fausses hypoth èses n 'ont 
guère de conséquences dans la mesure où un bain de langage adulte lui permet de 
poursuivre son tâtonnement. 

Observons encore l'importance de cette imitation originale de l'enfant au dé­
but de la formation de son langage . Lorsqu''un enfant nous dit s pontanéme_nt "Pati 
out" pour "11 n'y a plus de yaourt" mesure-t-on bien tout le chem_inement de son 
tâtonnement? 

On peut supposer que pour dire "Pat! out" i I a procédé par analogie avec plu­
sieurs expé riences : 

1/ i I est parti d'une expression simple, imitée après avoir entendu "Papa est par­
ti 11 ~ "Pati papa". 

2/ puis quelque temps après, réclamant un autre gâteau, on lui a montré l'assiette 
vide en lui disant "i I n'y a plus de gâteaux" d 'où 1 'analogie avec le yaourt 
terminé lui permettant de dire "Patl out". 

Certes , nous ne pouvons résumer toute cette formidable construction du langage 
chez l'enfant à ces quelques faits observés. Je voulais simplement montrer qu'il 
était trop facile de mépriser 11 imitation dont on se rend compte qu'elle est loin 
d'être une simple reproduction. C'est tellement vrai que si l'entourage fami I ial 
adopte. le lang,age-bébé de l'enfant, il compromèt la marche de so·n tâtonnement. 

L'entourage familial doit au contraire partir du connu ·de son enfant pour pro­
duire de~ énoncés qui lul sont au moins partiellement compréhensibles. Ainsi au 
11 eu . de répéter "Pat I papa" 1 u I di ra-t-on par exemp I e ''Papa est parti 'trava i 11 er" 
Progressivement i I y aura alors substitution d'une forme de langage à une autre, 
ce qui suppose chez l'enfant tout un travai I d 1elaboratlon par lequel i I utilise 
les matériaux fournis par le langage adulte. Si je me permets d'insister c'est 
parce que je pensè qu'i I s'agit du point de départ de notre recherche sur la struc-
turation du langage. · 

11 est très important d'observer comme nt ce langage évolue chez 1 'enfant par 
substitution d'une forme à une autre pour comprendre les difficultés qu'éprouvent 
les enfants de nos classes à s'exprimer. 11 est évident que nous ~vans besoin des 
observations de nos camarades de maternel le qui peuvent répondre à ces questions 
et notamment à cette hypothèse. que nous formulons à ·savolr que · lors .de l'apprentis­
sage du langage · il y a toujours chez l'enfant un décalage entre la compréhension 
et la production; 

SI cette hypothèse est vérifiée 11 en rés ulte une conséquence importante pour 
l'éducation : i I faut toujours partir du vécu de 1 'enfant, mais . ne pas adopter la 
forme de langage qu'i I possède pour l'instant afin de ne pas entraver la substitu­
tion d'une forme à une autre, ce qui signifie qu'on n'utl I isera pas certains élé­
ments utl lisés par l'enfant. 

11 en résulte une autre conséquence à savoir qu'un éducateur ne doit jamais dé­
missionner en disant que le langage que possèdent ses élèves leur est suf.fisant. 
pour communiquer avec leur rnl lieu. 

N' 'oubl ions pas que nous possédons plusieurs registres de parole que nous utl I i­
sons su I vant· 1 es c I rconstan.ces. 
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. . LE MANlEMl~NT.:Sèc-1 AL .DE· LA LANGUE . ·, ., 1 

• : ·· . . - : . ! . 
· LÉS b:i°FFiRÈNrs· REG rsTRES · riË ~ Ï'..ANGAsË·~ ;_<_-

.... ... . 

un rég rstn( de I an·gage -se -dM In i t ·par · 1 a s i t u-afi.on ·dans -1 aq ue 1 1 e .on eri :Jse.; nos 
é l èv~s:,-sous· p_-r~texte l'd''uti 1 (té'·', n 'orit..; i l s 'pas le 'droi t d 1'exp lorer ces ··di ffér.ents 
reg! s'frês_ -dori+ ' 1·a poês·i:e es·f :uri exemp I e ? ·· 

·. f : . \ . . ·, . . . . . . . . : . . l . • : i .. : . ~~ 

Qq i :_Gl : t ànf SO i t pêU 'connu des rroments-poés i e · sait qu I i l -s 'SOnt : des 'moments . d ·1 i rl_. 
tens~e.' .:.c.d.rnmunJçç1fJ9 n_:et éertainerrièn-t ·d'enrichissement dé la l anguè, . :.. ~ .. 

..,, --' .... - • • · -:· ··- ··,:- · - · - · · ·---·· · · · · : - · '. •• •.• ••. - · -:--- ·- · · - · ·: : • • ~!_ • •• _ .... _. : · ·-- ·-· ·· : • • • , • • • - · ·-- - - -~ - - .-... ·.: •••• · : •• - ~ - ~ -- -' .• . · • __ -_ _ __ ___ : •• :~ .. ...... .. ·._ : 

· 1:'a ·cdh'na"issànèe ' dé ·ces registres de cornmunicatiori permet la ma1trise ·,du n,ame..;. ·· 
ment social dë la lan·gue ·comme on en acqû i ert I e maniement · forict i onne 1; .. · - .. , , • . · 

En di sant qu' i I vaudrait peut-être mi eux adopter I eur I angage ne ri sq t.10ns-r.ous 
pas a lors d 'empêcher à ces enfants tout contrôle sur 1 'autre, toute critique? 
Qu'a urons-nous réussi si nous les voyons ens uitese,jeter dans l es bras des démago­
gues comme ces personnes/~Riadmiratlon devant le discours d'un orateur po li ~ ique, 
ne retiennënt q,i'ùhe chose : "Comme :i I parle -bien !" . '' Notre rôle : n'est- i I pas jus ­
tëment de fas ,aidër à abandorir1ér 'leurs -anci ens Côhditionnemêhts 7, .,; 

C'èst l êi 'seconde hypoth èse de cette recherche :sur ' l e larigage à: savoir ·que :c'est 
en agissant9 en parlant qu'ils amélioréront'" leur langage ;·,stimulés-par un .groupe -. -
de vie qui les ai~era à trouver les voies de leur expression en leur ouvra~t de 
no1,Jy.elles pistes (cf._tabl.eaµ p. 21 du dossier) à condition de part -ir. de 1etl ' vécu , 
de .. l eu r c;onnu . . , .' · · · - · 

En:t:r~--)i:lutre~ on .. \1~ mé-prisera -donc pas leur voè~bui'airn . m~is .aù ·ëoot·r;_a(ri/ °2>~ 
partira de celui-ci pour le pr~ci?e f. ; ~_ pour·.r,~pondre ~ un. art.ide de· J~chf.iÎC]l,.19S_, <J~ 
Vi e du 30 mai 1977 je dirai que personne llement cela m'arrlv·e de parl er de ·b ·ouloi\ 
de godasses .•. et ce l a Re·me gène pas d'entériner 1 'usage de ces mots ca1- l a l ansue 
n' es t pas quelque chose de figé, ce n' est pas aujourd'hui qu 1el le cessera de vivr-e; 
c'est d' a il lè'ul-s - 1 'un des mérites de la l lnguistique d'avoir dépassé l ' asped gïam­
mai re et style pour donner au langage l a dimension d'un problème huma in. 

Ma is ce n 'est pas une rai son non plus pour ne pas pç1/Jer __ d13 ___ ,it_r.ava il", de "chaus-
sures11 ••. au contraire, cel a me permet de l eur montrer que suivant les circonstan~es 
j e leuï parlera i plus volontiers de traval I que de boulot. Si je me permets d'in­
sister sur ces différents registres de la langu.e .q'i?st ;qu ·' ils ;rend~nt mieux compte 
de toute~ l~,--r-ichesse de la 1 angue fonctionnant dans des sjtuations _ de communkation: 
en effet une ··langue n'est pas un catalogue de mots tléëoupant · l'a réa'lité . Ceux-ci 
sont équivoqffès_, -aJnsi l'e bonheur a-t-i I un conten.u de si.gni ,ficatign tr·ès di fférent 
suivant les per?o.nj,es.; seuls un petit nombre de mots scie'ntifiques ont un contenu 
précis, mais reste ront::.. i ls dans cette catégorie ·de mots p·récis ? Nè dit-on pas : 
"prendre I a tangente" d_ans I e sens de "se défi, 1 e,r"_ -.? 11 e.n rés_u I te_ ·.une conséquence 
importante pour ! 'éducation qui confirme notre.hypothèse précédente : l'enrichisse­
ment du vocabulair~ ne ~~ut se faire par addttiort d~ mots ~~~r l~i mots ne prennent 
l eur signification (tue d'.a·ns les structures où i ts fonctionnent. ALJtrnmen-i- dit ils 
se déf inissent à la· fois ' par les règl es syntaxiques de la phral:ie dans la11ue l l e_ il s 
entrent et par les un.i.t~s qui les environnent et non par rà"ppor't à ·uner réal ité tou­
jours modifîable. 

Un enfant ne peut se perfectionner qùe par le~fonctionnement répété du langage, 
c'est ainsi que nous pouvons parler de STRUCTURATION DU LANGAGE. 



Dans la langue ce sont des structures qui fonctionnent car le langage est un 
système vivant dont les structures interdépendantes se définissent par les rela­
tions que les termes entretiennent ·entre eux. selon des lois propres de combinai­
sons; en conséquence, répétons-le ce ne sont pas des mots qu 1 i I faut donner aux 
enfants mais des ensembles, cari ls oublieront nécessairement les mots qui sont 
ma I intégrés. · · · · 

C'est également par le fonctionnement répété du langage dans le groupe de vie 
que l'enfant peut passer d'un langage implicite à un tangage explicité et donc 
plus précis, mais encore faut-i I que chaque enfant soit stimulé, suivi, compris 
individuellement. Suivant la dimension du groupe c'est possible ou impossible.! 
Il est bien évident que dans une section maternel le de 30 élèves, le langage de 
l'institutrice glisse sans pénêtrer sur des enfants dont le langage à la maison 
est un instrument de communication I imité à des ordres, défenses, designations. 
C'est le problême de nos enfants de classes speciales, d'ou fa nécessite de leur 
faire connaftre par la vie du groupe d'autres registres ae communication. 

Il est très important qtùe les dossiers publiés par "Chantiers" provoquent 
ainsi des réactions comme la tienne et celle de Jean-Claude Saporito, afin d'évi­
ter qu'un dossier ne sol~ considéré comme un aboutissement de recherche, une fin 
en .sol. Au contraire, chaque dossier devrait,. par les éléments qu 1 i I rassemble, 
permettre d'ouvrir d'autres pistes de recherche. 

11 est bien évident aussi que l'ensemble des idées développées Ici ne sont el­
les-mêmes que des voles d'approfondissement possibles qui ont besoin d'~tre dis­
cutées. C'est pourquoi j'ai éprouvé la nécessité de les classer dans ce tableau 
(page suivante), qui permettra peut-être à d'autres camarades de se joindre à 
nous pour émettre d'autres suggestions ou critiques. 

I N T I M T T E 

L 'br.on.le. d'une. bougie: 
.Qui 1te.9a1tde td :p,lèc.e~ . 
Un'e. ptume. qui tlte.mpe. 

Vruv., .l' encJUe.Jt de. ve.Jtlte.. 

Et que..lquu pe.M onna.gu 

V' un. lo,ln:t.ain .~loye.n-Age. 

SUJt le. pf.a.6ond auôtèlr.e., 
Voilà. mon un.lve.M. 

Foug èAu j i.i,i_,U_e;t 11 · . · 

A te 11 re 

Christian 
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R{:.C.HERCHE ·SUR LA frRUCTURAt ION DU Lf.\. NG AGE 
..c 

Ré'Sumé et v~Ue~ d' app rofondis s ,ement possibles }- ~· -
! . . _ _. . 

. +; ' ï 
·:··. ! 

POINT , ;~:) )~~T:· ;_:Ob~er..;~\Ù ;~~ .~u>:h~gage des-~·-adbles~ents. ay?_nt .d~_s ~~;fi cultes·: po0 ~ 
·' · .-:; ~·, , s '.expTi:~sr: ·un l~ai.1.gage i:inpL!::cite se iimitant, ~ des ,'.d~_signations, 
ordre~, .ki~~enses ·· ·. ':> . d:Lfftcultés d'exp liql)er, de faire _de$, _compte-rendus .• . · ,'-/ 
(cf . l~f / 'ârVcl e "Cha·nti~rs;" 40/41 juillet 1976) \ ;\ \- . 

VOIES;~:;E: RE,JEJxtH~ A APPROFONDIFfr· Comrne~~ se réalise, la fonctio_1(t ~{:mga~~-- chez _l . 1,ent:" 
i-- -1-- , .' fant ? .,, , ... , ' : ·· ·. ' · ' .···,· .. · 

•••• t-t..';.··,. " F ~ \• ~ :! • ... . -
•: .r.::. , _, '. .'. . ) · 1; ·rôle ·de l ':Ùnitation, ·mo n pas ::Lrriitation-reprodJç:t'i.on maïs pouvoir 

1 de construction à -partit' des éiéments d4 langage adulte. . . .:·: 1 

.': :·1 . :2. i 1 y a: chez 1 1 enfant -. en appr~ntiss 'ag~ de langage · un déc~la.gi f i, 
i· -; ! ent re ·compréhens io~l et 'i:i.roduction. · 

i-}:_:·· i.. ,[ '--·· 3 ~·i._ un: d~.ficit au niveau du \angag~ · famÜial peut ê:tr~ à 1 'prigiil<f 
hypotlzèf(3"'$ _'·: : \/ 'di \ \ ,_~-{!ficultés des ènfants po~r s 'exp:t'tmer. i ·· ·. _, ... ;:~ -

: ?·\:\-1L _,(·t \4,..;l \d ... f'e..µto urag~ fami lial _adopte' en cours d ~apprentissage uile, .. ,·--· 
;_ .- '\ :form{- du langagè de 1 7 éri.fant' 1._l 1 y empêche de p:rogresser.~' . ···- . ' 

L L'enfant améliore rai t .:.donc soll :Langage par lent"'<tâ'tonnernent ~~pfii..-
,,. · 'r- . ..n .mental qtti lui permettrait de substituer une fqrme àune ?UtJ·k. 
!'. ·f> : · · ( méthode natGi0 elleJ ,. ~L 

. ~-/ · '·,: ,5 . le langage est une conquêt.e individuelle favqris~e 'p-~r le plus 
. l possible d'échanges avec le s autres ·· ~ ·· 

aorr,eéqûènces 1. · 

pé_q~. _ogiqU~fJ, : r· partir du vécu, du connu de 1 ' enfant ;" avec le jeune enfant on::.~ne 
. 

1 
doi t pas adopter son l angage mais produire des énon'éês qui: -Ï~i 

1 • • : sont en partie· compréhensibles (nécessité de tra\7aiiler ave:t.'. des 
i: ' cai:narades de màterne ll e pour _Eipprofondir cette partie ) ~ :-:enre-

gistrement de s~qu~nces de v i e, etc .. ~ ·· .... ; 

AUTRES VOIES DE RECHERCHE A ·APPROFONDIR: Le langage fonctionne dans des situatiÔns 
. . de corrrmwiication; dans le langage . ce ""tfont 

1 , /des structures qµi fonctionne.nt; ée 'n'est ·donc pas un catalogue . de mots décou­
i :'.:'-'·:pant t l,a rédl,_ii;ê; , un mot· n/ Gi.,"...de Valeu:r que. par rapport à la structiœe· é/.ans la-
.· · queUe il s '{ntègre. , ~ 

~ cpnséqUences : ·1 .• , ce n ' est pas .par a:ddition <:le mots de vocabuiaire 
I peut amé.lio-r.à sor{ langage ( il oubliera les mots 

ma,is· par · 1e fonctionnëmentrépété du langage. 

î ' . ~ ' ; ! 
qu un en~nt 
mai int~gres) 

Il .. faudra donc obsei;ver comment un gJtoupe de vie ç<;>'.opéra1:Ü peut 
eb~è s onrci,e d' une expression plusprofo-p.de de. 1 1 enfant ne serait-
ee qu I en lui perm~Ü~nt: . ,' . 

d' exploie:r dif:É€rents registres de·." communication 

1 
•.• diff ê r entes séq;uer'l.ce.s de vie permettent cette analy"sè:::. 

· ~ moments p·oêsie ou ' te.x tes l _ibres -· ,· .<· 
. ;Jr réunion de co'opé·('ative (. 
'·* rêur;io_n de bila:n:, de · tra:vail 
'.* enqu êtes 

La méthode naturelle :'doit s·qutenir c~s recherches dans la mesure ' où ~llel fuet en 
œuv:r.e expression et a<;:1:-io'n ..::.:.:....=..:,. anaÎysê de . .,,l'.'.ac'ce ~ - (découverte .des que·st[ons:· --r 
recherches individuelfos ou \ de g-i;-oup e. ....,..,.-.:-.-::.·. 'décou'{erte de la foi ~ - rép_étition de 
1 1 aète réussi - '('ne~foJ:;"C:e~er,t) .. ~ :re tour -~ !''expression ' . · ... ; . ·. · ::· .; 

.. 2. i { l ~~1,1_df~ .: ~~s~i· ··1ors .,de l; ph~s~: 1e·: '~renforèenient''~ ·:~quei -; ?le peu-
vent jouer des 'jeux s'ifruc}ûr:.aµ:x (çJ. do.s der n° J,9) - d'ans · l'amélioratièm_· du , langage. En 
j ouari( avec · J.es struêt:ùr"e s,; 1 1·enf ant; n,13 ,r:,e~t,;. il _pas · mieùx · saï1?ir :l \1 i ,nt,e-;rd:/~P.~Edance qui 
existe ·-entre chaqùe.,.élément de cette structure ? 

·:. : I { • l • • ·.:· •: ~··f ' • 

. ' .. . · .J .•.. . L ~ : ' ' f 

--.~- :. ;)--
.. - -: 1 
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ORGANISATION / une place pour ehaque eho~e 
de 1~ classe chaque chose a ~a plaee 

~----t---------'~----.1 -- . . 

DES VOLUMES .. 

DE RANGEMENT 
bien adaptés 

à nos besoins 

r .N BOlf __ _ 

JUSTIF:lCATI-ON : 
' ! ,' 

!' 

1 • 

/ 

réalisables 

par la classe 

Ils e":3t intéressant d'avoir> des bottes de même format ( empilab les ) car ce Za 
permet une utilisation rationnel le des volumes de rangement dont on dispose 
en classe. 

Leurs dimensions seront calculées en fonction : 

. de la gr>andeur des lieux de rangement (quand ils existent)); 

. de la grandeur> des matér>iaux dont on dispose., surtout s'il s'agit de chutes; 
·-· - -

. de Zë_îp.;; uti}'k-[}.<r,tion future. 
. , . 1, . . •• . , .. 

Vous restez mœîtres des dimensions de ces bottes ( largeur, profondeur, hauteur) 
et ce la est essentiel pou:t, une utilisation op;timwn des espaces: disponibles dans 
votre classe. 

0 0 Q>bCJ'OO 

D 

Voici deux techniques simples, permettant la ~éalisation en sârie de 
boites, 

soit en bois, 

- soit . en carton. 

Ces procédés ont ét6 essayés par plusieurs camarades.~.~ui._ ser~ient heureux si 
vbus faisiez part, à votre tour de techniques qui vous ont permis d'autres 
réalisations utiles dani. vos classes. 

1 
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1/ Principe : 

.pour avoir des boîtes ayant toutes 
fabrique un grand parallélipipède 
rectangle dont la section ~a les 
dimensions des boîtes que l'on veut 
construire . 

. ensuite on fait débiter par un ar­
tisan (ou PTEP de SES) ce parallé~ . 
lipipède en tranches (a.o.mme ':Un · sau­
cisson!!) l'épaisseur de chaque 
tranche étant égale à la profon­
deur souhaitée de la boîte • 

. il ne reste plus qu'à mettre un 
fond à chacun de ces 'cadres" pour 
avoir une boîte . 

2/ Exécution voir dessins ci-dessous 

...... , ......................... , ... . 

. . . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 

• • • • • • ' ....... f' • ................ . ..... 

........ " • ,. •••••••• f • • ••••••••••••• , 

Procédé classique : 

découpage des di~erses pieces 
aux dimensions données~ · 

. clouage, boîte par boite. 

(Procédé . long, risques d'erreurs 
fréquentes, boîtes 1 ' aux dfmènsions 
légèrement différentes). 

Procédé proposé pour l'exécution 

d'une série ; 

la même lar~eur et la même longueur, on 

.. ~ ··· · . 

a/ tracer les diverses 
pièces sur des pan­
neaux; 

exem l e ci - cor1Lr , . 
série de 6 boites : 

de faible 

plus hautes. 
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QUELQUES "TRUCS" POUR L ' EXECUTION DE CE TRAVA I L , / 

1 .. P. :r1;1ridre contact .. a ve c l e PTEP de la S6S la plus p r oche ou ·de l'a r tisan qui f e ­
! r a . l_a, dé coupe, ~ - sera i t -ce q ue pour connaît re l a haut e ur maximum à donne r à 
i ! _ _l ' __ Eï~ i §l_rnb}èrg ~., .. J,=i_t __ _l_'_ép ,ai s seur du trait de scie . ( à ·pré voir au moment · du .traça, ­

. ge : poi·nti·l :_j~ ~· .. : .. · ·· · 

. . . 

2 , Po llr -·que t ; e ns embl e r 1ste bi e n d' équ e rre pendant_._le s ~ch,age (prévoir coll age 
. + __ _p.oi.n:te..s J,, ... .fixer à chaq ue e xt r émit é 2 fond s qui maintiendront le tout .' 

, C '·est--t rè:;,., t mportant car de ia bonnè form i:i de '; cè t ·as s emblage;: ·a épen·dra l'a 
J ,· .. . 

1 ;! b or,i.E:1~ fo îTi3 de chacune des ·bcdÛ:is . 
1! ; \ 1! 

3 i_'- Dtt--O: ·:p.offrr."â:~ 'déëo uper de s boîtes de haute urs dÜfé r8rite s ·(·voîr. des sin), i1 suf-
fira de P!évo i r l 'emplacement de l a li gne de s ciage e n conséquence. 

4 . Pour p i ace r ·exéé't ê r~ent" •·1ês .- cl ous · au momen t de·· i 'assè"m..:. , 
blage des panne au x , j uxt aposez les 2 panne a ux qui don ­
neront la " large ur" c de iL boîtes ( dessin 2 ) • 

. tracer les hauteurs (trait plein) e t l' épaisseur du 
t tait de scie (pointillé) .. •, 

,:au moment de cloue r i 1 s sra f aci le de plaçer les clous 
de t e lle maniè r e que l'artisan ne risque pas d'y abi ­
mer ses s cies. 

5 ~es fonds pourron t être découpés par l e me nuisi e r (il 
··'·.' -<t st_:possibil e qile ,l'es !_dé c;:p:QP'l;l r e n sé rie' e n c louant de 

. : ....•. 2 ._po i n:tes pJÜs-i-eÜ-rs plaq l:2es - de c9"nt r e ~1rl -aqué -ernremb ~eJ 
. ., .' .. ' 

• on peut prévoir des re ct angles î égère me nt plus pe t i t s 
que le.s . pa rine a ux ass_emb l és (1mm ~, cela évitera pe ut--
être un trava il -d'ajustage des fonds à l a râpe. · 

• 
• 
• 
• 
• 

~ +-·- ----··-···. 
i 1 
r .. ~--··-· -·-----. -~ - • 

i ! 
1 \ 

. ,;... · 
.L . ., . 

6 Le bois, après séchage complet dê:· Ù:i _g;~Ü ê.~~-: ~~_r-~_p·~~cé, 
ainsi il ne s e· s ali,r a plus . 

l 1· 

i 1 
r-·---·- ·-··· - ······ ... f-+-·i·.-
Î;l_L( __ ~_. ç_:i . .r§3 O.W ... -v.e_rntl 1.: - "~ 

7 

B 

g 

10 

_,....,. 

Utilisez du boi s · de 10 è 12 mm d ' ~p;a ï siJ,~'"; -pôu.r,_ les f~6; 1 1:.~;~-~-~-_-; e cbirs·~i.t ~é 
ou contre- plaqué. Du contreplaqué 

1 
( ou· 1!._so·re-1.J ___ de:)i j mm' pe 4t s ·ufffrè en géné­

ral pour les fonds . · •· .. _ __ ...- · t 

l .:. •' ·- ' ... -

Pour i~~ boites ~e ~etites dime ns i ons, il n~ -~ era peut - §tre pas utile de 
clouer l~s fond~ : il suff ira d'y mettra assez de colle (colle vinyllinique 
ou néoprène), et de les empile r pe ndant qu' e lles s èchent, en y mettant un 

·gros poids desslls . .. 

Pour une ! , :· _ . J avec couvercle 

. tràce~ 1' endro:i,t où s·lal · fer,a la dé ~ · 
. coupe · ·à 'caus e · des pointes ·)-ma'i s ne . 
p6i -~diet t6~t -d~ suitei J 

.placer le dessus· et ~e· fond; 

.dé66upet seule~ent quand tout est 
sec (les 2 morceau·x s'ajusteront 
parfaitemet,) . . 

Bottes à fici~e~ : m§~e ~ri~cipe ; 

,iprévoir le tr~~é .en biais du trait 
· de scie . . · -~ -- · 

pour le 2 : plao~r de ·petites char-
nières pour fi xer le couvercle à la boît e . 



3/ Rangement de ces boîtes: Si on ne po s sède pas 
. de volume de rangement 1 

(e~m~ire, ~~agères~ etc ... ) il est facil e de 
construire un meuble pour recevoir les boîtes. [ e::, 

1 c:::, 

~ Cl ~~ C 

Panneau de bo;i.s reconstitué de 12 mm ou si on 
est riche, bontre-plaqué de 10 mm . t:= e:,, 

Il -sera utile de prévoir des poignées ; si on 
laisse un espace de 2 à 3 cm au- dessus de cha­
que tiroir, il sera possible de les prendre 
avec les qoigts ... dcnc pas besoin de poignêe~ 

.. .. 

c:::, 

il 111'1 

c::J 

4/ Etiquettes : plutôt que de les co l lei, acheter chez un quincaillier des petits 
cadres en plastique dans lesquels on peut glisser des petits car­

tons amovibles. 

PRIX DE REVIENT : 

1/ Principe : 

En réalisant son matériel soi - même, on obtient, pour u.ne somme 
donnée, un volume de rangement cinq foid sup.érieur à ' celui qu'on 
obtiendrait par achat dans le commerce •.. et de pluij, le matériel 
réalisé ainsi est exactement adapté à nos besoins. 

,...._ ____ ....,..>C 

Procédé clas$ique : 

. traçage des plis à une cer­
taina d~stance des bords 
du carton ( 1) 

découpage de 4 incisionst2) 

. montage: rabattre les bords 
vers l'intérieur 

. fixation par des agrafes, 
eu à la colle, ou les 2, . 

Procédé pr-oposé pour l 'exécu­

tion d'une séri~ 

,il reste le même; mais un appareil tout simple permet de réaliser très rapide­
ment le traçage des p~is ... tout en évitant les . risques . d'erreurs: 

Appareil de traçage : 

1 L'arrétoir est fixé à demeure sur le 
plateau support; 

2 la latte a pour largeur la hauteur qll on 
veut donner à la boîte, elle n'est pas 
fixée; 

3 des lattes de différentes largeurs per­
mettent de tracer des boites de diffé­
rentes profondeurs. 



,. 

2/ Exécution (ou utilisation de l'appareil dessiné page précédente) 

a/ poser le carton et la latte s ur l e pl ateau; pousser le tout contre l' ar r ê­
toir; 

b/ passer alors le poinçon le long de la latte pour t r acer l'endroit où se fe ­
r a le pli . 

!:e~a.!:q_!:!_e_ : en 4 opérations, sans mesures, les 4 plis sont- marqués ; 
on a intérêt à commencer et à arrêter le traç age des plis à 2 ou 3 
mm des bords du carton pour ne pas abimer le plateau su~Pbrt par 
des paseages successifs . · · . . . 

:i:QUELQUES '"TRUCS" POUR L'EXECUTION DE CE TRAVAIL 

1 

2 

3 

Penser gue, les . dimensions extérieures du carton sont 

L = l~rgeur boite+ 2 fois la hauteur 
1 ~ profondeur boite+ 2 fois la hauteur 

M~rquer . les ·plis à l'aide d'un · poinçon à l'extrémité émoussée (pour qu'il n'ar­
rache pas les fibres} -: les bords arrondis d'un ciseau peuvent aussi faire 
l'affaire. 

En se servant d'une latte, - bien incliner le poinçon (ne- ~as le teni~ vertical), 
cela évitera de déchirer tes · fibres du carton • ... ,. 
De la "qualiH\ t de -c~ ·- tra_cé~'- dépendra la soli di té de la boite. 

4 Plier les bords du carton, les ramener bien à plat pour ·que le pli soit bien 
marqué. 

5 Faire les incisions : utiliser des ci~eaux ou un couperet (cutter) • 

• les rabats courts ,se mettront à l'intérieur de la boite pour que ce soit plus 
joli, une fois terminé. 

6 Fixer alors les rabats 

~p~r_ a~r~f~g~: aplatir les agrafes avec un marteau 
ou une pince palte· 

. par collage : ------;· -un filet de colle ~inyllinique (séchage lent) ou de colle au 
néoprène (prise rapide), à 1/2 cm des bords, dans les rabats, 
aux quat re coins, suffit. 

-on maintiendra avec des attache-lettres, des épingles à linge •.. 

.par collage et agrafage: 

1 Les paniers de Pâques 

aussitôt coll é , agrafer .. inÙtile alors de maintenir, 
les agrc::fes assurent· ie contact pen il'.i:~nt le séchage 
de la colle. 

.on ne rabat pas totalement les 2 grands rabats ; 

. on ajoute une anse ·; - ,. 

.on décore à la ~ouache avant l'assemblage, ou 
par collages, impressions, pochoirs, etc ... 
(voir F.T.I.A.G,) .. Il est plus comrr\ôde de travailler sur la feuille de carton 

: .. J/~ 



posée à plat sur la table . .. que sur la boîte une fois montée . 

2 Les boîtes avec couverclG ; 

3 

.le couvercle sera fabriqu é de la même maniere que le fond, 
mais ses dimenat ons seront l égèrement supérieures pour lui permettre de 
"coiffer" le fond. 

2 possibilités: _: 

a/ utiliser pour les couvercles des morceaux de carton ayant 2 ou 3 mm 
de plus que les fonds, et utiliser alors la même latte pour fonds et 
couvercles. 

b/ utiliser des cartons de mêmes dimensions que pour le fond ..• 
mais alors la latte doit avoir 1 à 1 , 5 mm de moins en largeur pour le 
couvercle. 

E_e.!2!_aE_q~e_: il y aura des essais à faire ... suivant qu ' on veut ou non un 
couvercls qui coiffe plus bu moins la boîte.!.mais~ une fois 
que la l'machine" est au point, on peut y aller ... , 

Boites pour cartes de vœux , . 

fj_ches, 

insectes, 

jeux de lettres, ~-!~:-., 
4 

.Une incision sur le bord du couvercle (réalisée avant collage), permettra 
une ouverture plu~ facile de la boîte. 

,·Il est possible de porter sur une étiquette illes renseignements sur le contenu 
de chaque boite ... 
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FICHIER DE TRAV~IL COOPE~\T IF Pédagog ie FREINET 

Chantier . : 
VIE SOCIALE LA SECURITE SOCIALE classement 

personnel 

vous Rf$Tcerz iû 
E'N11ir>.o,.., ri Mois / 

•••• 

~ OBSEkVE BIEN LES: DESSINS 

....-a,., ;.;c,..;,o• ~ -·-~ 
HEU\llEUHl'l€tJT QU€ tJouS, 
'-A $lfc.u1ùTi soc1AL6 ... 

~ 

- Que se passe-t-il à la première image? 
- Qui va payer l'hôpital? 
- Comment va se débrouiller la famille? 

l RENSEIGNE-TOI AUPRES D'UNE CAISSE DE SECURITE SOCIALE 
En cas ·d'arrêt de ·travail, je dois avertir la c~isse de 
sécurité sociale dans un délai de ••••• jours. · 
Je n'ai plus _de salaire, la caisse de sécurité sociale 
va-t-elle me verser un salaire complet. ? 

- . Ai-je le ·droit de sortir à n'importe quelle heure. ? . 
A la fin de· mon arrêt de travail, que dois-je faire? 

Références personnel les ·····-···· .. ······--·············-·············"· ···········-·· ···· .. ·-~·· ........ _ ..... ..... ............ . 

Autres fiches tr.:ü tant de sujets approchés ................. .. ............ ............................... -... .. .. 

r ... 
> n 
n -t:1 
rn 
z 
--t 

.... 
r 

-.-... 

o. 
m -z;, 

Quelques fiches ont déjà été publiées dans "ÇHANTIERS"; d '.autres sont prêtes, 
mais, ·avant de les publier, nous aimerions savoir si de nombreux_.camarades sont 
intéressés. 

N'hésitez pas, écrivez à Christian LERAY, "Le bois des Ourmes" · 
16, Allée du Danemark 
35100 RENNES 
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Vous trouverez, en supplément à ce numéro de CHANTIERS deux livrets 
de lecture édités par le Groupe I.C.E.M. 59: 

GENESE DE CES LIVRETS 

HISTOIRE VU PETIT POISSON 
L'HOMME MACHINE 

11 y a deux ans le Groupe 59 décide 1 'édition d'une série de dix 
1 ivi~ts de lecture dont la conception, la rédaction, et 1 'i I lustrati on seront 
1 'oeuvre des enfants. Le niveau visé est celui du C.P.-C .E. 1. Après cppel dans 
le Groupe départemental, le choix est fait par une équipe de camarades, parmi 
une trentaine d'albums reçus. 

Les caractér ist iques techniques des originaux et les contraintes de 
1 'éditi on départemental e a~enèrent une dizaine de camarades à faire un stage 
d'imprimerie pour la re-composition typographique de ces I ivrets avant tirage 
à 1 'offset. · 

Ces I ivrets sont donc le résultat d'un travai I coopératif depuis 
leur conception par les enfants jusqu'à leur édition par les adultes. 

POURQUOI CES· LIVRETS? 

a) au sein du Groupe départemental: 
1 ls avaient été envisagés parce qu'i I n'y 

a jamais trop à I ire dans nos c lasses , surtout au niveau C.P .-C.E.1. De plus, en 

dehors de l 1aspect 11 promotion de la I i.ttérature enfantine" ( les I ivrets ont été 

diffusés à plus d'une centaJne d'ex~m~laires chacu n dans le département) nous es­

périons un échange de correspondance entre les classes auteurs des I ivrets et les 

autres. 

b) dans CHANTIERS: 
11 ne s ' agit pas . d'une opération 11 publicitaire" du 

Groupe 59. Les I ivrets sont épuisés et i I n'est env isagé pour 1 'instant aucune 

réédition. 

La rédaction de CHANTIERS a estimé intéressant de vous faire 
pa_rve nir deux livrets pour troi s raisons, parce que: 

1) au se in de nos classes spécia les nous sommes toujours à la recherche de lec­
tures qu_i intéressent nos enfants. 

2) c 'est aussi une manière de rélancer la discussion sur la Lecture au sein de 
notre Commission. 

, 3) s 1 i I est des camarades qui, dan s leur classe, ont déjà essayé la technique 
de 1·1 a)bum de lecture produit et éd ité par la c lasse , ils peuvent e nvoyer leurs 
réal i sa+~ons à Maryse LAMARRE, 32, rue de Vill eparisis, 77290 MITRY MORY. 

11 n'esi· pas inte rdit de penser qu'un jour nous puissions 
éditer des albums de lecture A.E.M .T.E. S. provenant de nos classes spéciales. 

Dani e l VILLEBASSE 
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carton gra~é au stylo -

L ' Association Ecole Moderne 
Freinet - des Travailleurs 

Pédagogie 
de l 'Erisei-

gneme nt spécial, vous :propose . sa• revue 
mensuelle_ d' animatioh ~tlitgogiqûe ; 

.!1 ,· 

1: Actualités, synthèses axées sur un 
t h ème, Docuniehts, Mfni-Dossi~rs ..• 
servis . tout au· io~g dé' i I annéé; · 

. . 

Abonne me n t à " CHANTIER$" en 1977 -:78 

;c Découpez le fichet ci- contre; , 

* N' oubliez pas de noter votre code postal 

z Tous les abonnements partent du 15 / 09; 
les personnes s'abonnant en cours d'année 
reçoivent les numéros déjà parus depuis 
la rentrée sqolaiie. , · 

z Les réabonnements s·e font par taèi tè re­
conduction., sauf avis contraire des an­
ciens abonnés, 11tin d' éviter t oute :l,n ter­
ruption. 

z Utilisez toujours ·· le - bulletin d' abonne-· 
ment ci- contre, joint à chaque numéro . 

....... ..;.;., ................... .. ... ,,,; ............ .......... ·· .. ··.· ............................. . '"""' .................. .. ........... -...... .............. -.... ---1 

C H A N T · I C:-· ·R S n. 78 fichet 
'DANS L 'ENSEIGNEMEN;l' SPiaCIAL AB0NNEMENT 0 

MeQsuel, à servir à 
réabonnement~ 

M. '···Mule Mlle 0 
.. .... .... .. .. ...... t .. . .. . . .. . . .. .. .... ... . . . . . .. . . .. . .. . .. ...... .. . . ... .. ... .. . ..... . .... . 

(nom, prénom) 
adresse .......... : ............ - ,.,: ... .. ......... . . 

. . 
•:-.:~-~~,.,,,J ..... -........................ , ... ,_...,,, ,.~ ........... f.,, ...... ... .... .... .. .. .......... .. 1 . ....... . .. . ... .. . . ........ . ...... . .. ,_ ,. _,,. .... . .... .. 

code postal L .1 _. · 1 · 1 · 1 ~.i . .. ··-·- .. .. .............. ........ ..... . . 

. ·- . . 

. mo~t~rt de l I a~9nriement 11. 78 ........... ·-···-· so F 
soutien .à/l 'üsociation (AEMTES ) F 
·(à·' ton . i:1iH~tive) .:1 

'versés par:: total : F 

x chèque bancaire établi au nom de AEMTES~ 
~ chèque postal, 3 volets, établi au nom 

de AEMTES, CCP 915-85 U LILLE 0 

,fi ch.et: à, expédie.r 
' l 

avec W·, i::qêque à · , 
• " • '..1. ~., _; .. " j ! 1 ! ' 

Désires- t7A: 
une factùr'e OVI- NON ° 

·· l-1; Bema1'd MI SLI N 
. 14., ~ du Rhin 

68490 OTTMARSHEIM 

~ raye les mentions inutiles . Merci . 
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